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CONSIDÉRATIONS 

SUR 

LES MONTAGNES VOLCANiaUES. 



INTRODUCTION. 



L'objet qui doic principalement nous occuper dans cette Séance, eft fans 
contredit , Mefl^eurs , celui qui nous intéreflè le plus , celui qui 
nous eft le plus cher ; c'eft CHARLES THECfSoRE , c'eft l'immortel 
Fondateur de notre Académie. La Fête de cet Augufte Souverain qu'on 
célèbre dans Tes Etats, nous rappelle des devoirs précieux. Elle doit ra> 
nimer notre jufte reconnoifTance, & nous retracer le fouvenir de cette Epo* 
que à la quelle nous fommes redevables du bonheur de nous raflTembler 
dans le Palais d^un Mdtre éclairé & bienâifant , pour cultiver paiiible- 
ment les Sciences & les connoidànces utiles. Nos féntimens dans cette oc- 
caiion doivent -ils éclater en éloges? Doivent- ils nous inviter à peindre les 
vertus de ce ï'rince? Doivent- ils laifTer un libre cours à cette éloquence 
dont nous trouverions des fources fécondes, iî nous voulions nous arrêter 
à confîdérer dans CHARLES- THEODORE, l'Humanité, la Bienfeifance, 
la Clémence > l'amour de la Juftice & celui des Sciences & des Arts? Ces 
qualités éminentes qui le rendent re^e^^ble à Tes Contemporains, & qui 
rendront chère à la Poftérlté fa mémoire > of&iroient un vafte champ à THi- 
ftorien qui chercheroit à faire le portrait d'un Prince jufte, fenfible, & ver- 
tueux. U y a même un point de vue principal fous le quel on pourroit 

con- 
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confidérer notre Auguftc Souverain, & l'on pourroit trouver dans cette 
confidération un riche fujet d'éloge. C'eft qu'un Prince qui aime & <jui pro- 
tège les Lettres, porte ordinairement dans fon coeur l'amour de la JufticeJ 
Développerons -nous aujourd'hui ce principe? Eft-ce fur cette matière que 
nous nous étendrons dans cette Solemnité académique , pour admirer notre 
Souverain, notre Maître, notre Bienfai£):eur? Non. LaiiTons aux acclama- 
tions mêmes des Sujets dont il eft le Père, le foin de vanter & d'annoncer 
cet avantage précieux pour un Etat. C'eft dans la félicité feule de la Nation 
qu'on trouve l'iloge le plus vrai & le plus flatteur qu'on puiffe faire d'un Prince. 

Comme Citoyens & comme Sujets zélés nous joindrons notre voix à la 
voix commune des Pe^j^ies qui béniflent le fort qui les fait vivre fous les 
Loix d'un Prince qui ne veut & qui ne cherche que la juftice. Comme 
Membres d'une Académie dont ce Prince eft le Fondateur, & placés par fes 
bienfaits dans cette fîtuation douce '& tranquille qui nous fait fentir les char- 
mes de l'étude & de la culture des Sciences, nous jouifTons d'un autre bon- 
heur qui fait naître en nous un nouveau motif de zélé, d'amour, d'attache- 
ment & de reconnoiflânce pour fa fàcrée Perfonne. Mais nous blelTerions 
ÙL noble Modeflie, fi pour faire paroître ces fentimens, nous voulions nous 
étendre en éloges qu'il fe contente de mériter par des aCtionsqui font le bon- 
heur de fes Sujets & qui éternifent ùl mémoire. 

De quelle nature fera donc le témoignage de zèle & de refpeQ: que pour- 
jra donner aujourd'hui un Corps de Gens de Lettres à un Prince qui aime 
les Sciences & qui les protège avec tant d'éclat & avec tant de munificence ? 
Ce témoignage fera fans faute conforme aux defirs de ce Prince s'il â pour 
objet un travail S: une recherche littéraire. C'eft par un tribut de cette 
nature que nous tacherons, Meflîeurs, de témoigner aujourd'hui notre pro- 
fonde foumiffion, notre attachement très-refpedueux, & notre reconnoif 

fan- 
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fence à l'immortel CHARLES -THEODORE. PuKTe etr même temps ce 
tribut fervir à donner à cet Augufte Souverain des aflurances des vœux 
gue nous faifons pour la prospérité de fes jours, & de rincérêt que nous 
prenons à la Gloire de fop Régne. 

Nous fommcs heureux de pouvoir faire hommage de ces voeux à 
notre Souverain dans un temps oîji nous lé poflédons dans . le Palati- 
nat. Nous fertons plus héufeux', lî les événeraeris qm enfantent Uès ré- 
volutions des Etats , ' ne nous, plaçaient pas dans une fîtûâtion qui ôqos 
fait craindre de voir bientôt -ce Prince loin de nos yeux & loin de l^en^ 
droit qui vit naître notre Académie. Mais écartons toute idée qui pour- 
roit troubler cette fatisfa£tion pure que nous devons redèntir dans ce jour. 
Occupons • nous autant qu'il fera en nous, de tout ce qui peut être utile \ 
la Patrie: ce fera le moyen de plaire à un Souverain qui n'eft jamais trop 
éloigné lorsque s^agit d*encourager les Sciences & les Arts, de récom* 
penfer le mérite, de protéger Topprimé, & de faire du bien à fes Sujets. 
Si nos travaux ont cette utilité pour but, nous pouvons être alfûrés que 
le Fére commun des Palatins , des Bavarois, & des fidèles fujets des Du- 
chés de Juliers & de Berg, que ce Souverain dont le Régne fait Epoque 
pour les Lettres dans le Palatinat du Rhin, applaudira à nos vues, louera 
& récompenfera notre zélé, & nous foutiendra & nous protégera dans nos 
recherches. 

L'honneur que vous m*avez ùàt, Meffieurs, de me choifîr.pour être 
dans ce jour l'interprète de vos fentimens , a été pour moi un encourage- 
ment puiffant. Je tacherai de répondre à. cette marque de confiance par 
beaucoup de zélé, & par le choix d'un fujet qui puiflê paroitre digne de 
nous occuper dans ce jour folemnel & intéreffer le Géologue & le Mine- 
ra- 
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ralogifte» Ceft donc dans l'HiAoire naturelle que je chei'cherai ce fûjet & 
pardculieremenc dans les Montagnes, qui font certainement ce qu*il y« del 
plus grand, de plus intéreflânt, & de plus digne de nos recherches,- 
mais en même temps, ce qu'il y a encoi'e de plus caché, de plus mi^ 
ftérieux , de plus embarraflâm 8c de plus çontefté. Je me bornera! à 
quelques confidérations fur les Montagnes qijii ;por;;ent le nom de volca^ 
niques } Se pour mettre plus de clarté ^dans la difcufllon de cette matie* 
re, je repaierai auparavant ûiçcintement quelques unes des obfervations 
principales qui concernent les Montagnes en général. 
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CHAPITRE I. 

Notices prélmiîiaires fur les Momagnes en gênêrgl. 



II y a longtemps que les Minéralogiftes & les Géologues obfervent les 
Montagnes, mais leurs obfervations ne font point encore fufHfantes pour 
applanir les doutes & les difficultés qui naiflènt des différents phénomènes 
que nous préfentent ces parties élevées de notre Œobe. Des Ouvi^es im- 
primés, il y a plus de trente ans, nous font voir, qu'on connoiflbit déjà 
alors en Allemagne, parmi les Minéralogiftes & parmi les Mineurs» cette 
divifion, qu' il femble qu'on ait voulu vanter conunè neuve dans des années 
poftérieures, des Montagnes d'une Chaine en antérieures ^ en moyennes on 
intermédiaires y & en hautes; (•) ils atteftent qu'on s*occupoit à démêler «a 
quoi les unes différoient des autres, ce qui a été mieux établi de nos jour% 
comme on le verra bientôt; qu'on cherchoit en général à bien connoître leur 
ftruQure tant extérieure qu'intérieure; qu'on ,avoit de j» remarqué depuis 
longtemps qu'il y avoit des Montagnes [impies, favoir, intérieurement com- 
pofées d'un feul genre de pierre ou de roche; & des Montagnes cmipofées, 
ainfi appellées parce qu'elles étoient intérieurement formées de différens gen- 
res de fubftances terreftres, ou confiifément mêlées l'une avec f autre, ou 
difpofées par couches ou horizontales, ou différemment inclinées à Thorizoïv 
ou verticales. 

On pourroit donc s'étonner que fOrog^oJîe, ou doOrine de la formation 
des Montag::es, depuis les notices qu'on en avoit il y a plus de trente ons, 
ait fait fî peu de progrès jusqu' à nos jours, (î l'on réfléchit furtout que depuis 

A ce 

(a) En Allemand, FargeoU ^e, A iUetgélntrge^ ffoUegêburgâ, On peut voir eûtr'autres xui Ourta- 
ge allemand qui traite de la Géotmtrii fouUmine, & qui a pour titre^ jlntêUung xm Mark' 
fAeidekmJI. Dr$sitn 1749. pag. aag. 229, 962. &c; 
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ce temps on a cultivé l'étude de l'Hiftoire naturelle avec beaucoup de zélé, 
que les Cabinets deftinés à conferver les produâions de la Nature fe font mul- 
tipliés» & qu'on a fait quantité de voyages qui avoient uniquement pour but 
d'étudier la Nature fur les lieux & dans les fouterreins des Mines, de rendre 
compte des phénomènes remarquables qu'elle peut offrir au Naturalifte, & 
d'obferver la ftruÊèure diverfe des Montagnes, 

Mais tout étonnement ceffera> fi l'on fait attention atix raffons diverfes 
qui ont dû naturellement porter obftade aux progrès dont on parle. Pre- 
mièrement, la vraye théorie des Montagnes, dont dépend celle de notre 
Globe, eftle fecret le plus important de la Nature. Les obftades qu'on au- 
■ roit à vaincre pour le lui arracher, & qu'on peut regarder comme infurmon» 
tables, prouvent aflèz combien elle a eu foin de nouslecadier. Achaqu'in- 
ftant l'on remarque dans les Montagnes de nouvelles circonftances & de nou- 
veaux phénomènes qui renverfênt les principes qu'on avoit adoptés Se qui 
nous jettent derechef dans l'embarras. La formation des Montî^nes fera 
longtemps, n'en doutons pas, l'objet de nos travaux, de nos recherches, & 
de nos méditations. Secondement, il paroit que bien de Naturalises, d'après 
un petit nombre d'obfervations, ou d'après des obfervations faites dans une 
(èule Province y ou dans un feul Diftriâ, fe font trop hâtés de tirer des 
conclufions Se des induâions générales ^ & de former des hypothefes. De 
là ont pris naifianbe] des opinions diverfes fur la formation des Montagnes. 
Chaque Naturalise a défendu la fienne avec d'autant plus de chaleur qu'il 
la croyoit fondée Cxa fes propres obfervations ôc fur des phénomènes inva* 
riables* 

Ceft particulièrement dans les grandes Chaînes de Montagnes, Se dans 
les rapports qu'il y a entre les Montagnes de nature diverfe qui compofent 
une de ces Chaînes, qji'on a obfervé quelques Loix plus confiantes de la Na- 
ture, Se qu'on a cm trouver les caufes génératrices de ces élévations du Glo- 
be. Une de ces Chaînes eft compofée de plufîeurs rangées ou files de Mon- 
tagnes, â peu près parallèles l'une à l'autre. L'étendue & la direOiion -de ces 
rangées forment la longueur de la Chaîne. Des lignes qu'on fuppoferoit cou^ 
per ces rangées à angles droits, en forment N^aijfmr ou la largeur, Chacu- 

ae 
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ne de ces rangées longitudinales! prife en partîcufiefj peut être regardée 
comme une Chaîne de Montagnes ; mais on appelle zuSx en génial Cbaiag 
4e MoMagFies celle qui efl: compofée de plufîeurs de ces rangées 

En confidérant une de ces Chaînes par les rangées du centre > & en fuî- 
vant ces rangées des deux cotés > jusqtfaux deux Plaines oppofées> on a re- 
marqué différentes çirconftances qui ont réveillé Pattentîon des Naturaîiftes. 
Premièrement, les Montagnes qui forment les rangées ce?itralesy font fituées 
fur un terrein plus élevé, tandis que Jes rangées latérales des Montagnes 
vont en diminuant graduellement de hauteur des deux côtés, jusqu'aux Plai- 
nes, d'où la Chaine reflemble à un vafte Amphithéâtre. Ceft de cette hau- 
teur graduelle que font venus les noms de Montagnes antérieures ^ moyefines^ 
}St hautes. Ces hautes Montagnes des rangées centrales font intérieurement 
compofées de Granit, (b) Secondement, les Montagnes des rangées latérales 
qui font fituées entre les centrales & les rangées le plus extérieures qtfon 
trouve du coté des Plaines, & qu'on appelle moyennes relativement à leur 

A a hau- 

> 

(b) Gramit^ ou Granité^ Quelques Mînéralogîftes, furtout en Allemagne, reulentquele Quartz^ 
le Feldfpath & le Mica foient les feules fubfbnces qui entrent eflentieUement dans b compoûtioft 
du Granit, & que le Schcerl, les Grenats, la Hornblende f la Steatite & toute autre jirgiHene 
s'y trouvent qu'accidentellement D autres n'admettent de fubftances eflentielles dans la comr 
poiition du Granit, que le] QiAortz & le Feldfpath, & regardent le Mica même, aulTi bien 

' que toutes les autres ftibftarices qu'on peut rencontrer dans le mélange de cette Roche., comme 
accidentelles. Tandis que les uns veulent que le Granit ne foit compofé que de deux ou de 
trois genres de pierres fimples , il y en a d'autres qui admettent des Granits compofés de quatre, 
de cinq, de fix, jusqu'à huit genres de pierres. ( Voyez Mr. de Saujfwre, Voyages dans Us 
Alpes. Tom, L i^^. pag. log.) Ainfi les Minéralogiftes ne font pas encore entièrement d'accord 
fur cette Roche célèbre & le nom de Granit peut fignifier des Roches différemment combinées. 
Croiroit-on qu'il y eût des Mînéralogîftes fi neufs dans la vraye acception des noms des pier- 
res , reçue par la plupart des Auteurs de nos jours , ou du moins par les meilleurs & par les 
plus accrédités d'entr'eux , qu'ils donnent au Granit pour parties eflentielles , intégrantes & con- 
ftitutives du Quartz, ou du Feldjpatk mélangés de Schijle^ Qu'il refte encore aux Mînéralo- 
gîftes des différens Etats lettrés de TEurope , des' explications à donner de leurs dénomination^ 
pourqu'ils puiffent s'entendre fans tomber dans Terreur! 

Il y a des Auteurs qui diftinguent deux efpéces de Granit ; Tun primitif, ou d'ancienne créa- 
tion; l'autre Jtcondaire & qui s'eft formé dans des temps poftérieurs à Itf formation du premier. 

Qtfel- 



Digitized by 



Google 



hamcur> ouOTf«'w/iwirwrélativementàleurfituation> (c) fontcompoféesdc 
Gneufs& d'autres Roches feuilletées, ou de fchifte corné folide, ouargilleux, 
Troifièmement> les Montagnes des rangées antérieures y ou extérieures y (a- 
YoiTp celles qui des deux côtés font fituées plus près des Plaines > & qui font 
par conféquent plus éloignées des Montagnes de Granit > font ordinairement 
dispofées dans leur intérieur par couches régulières horizontales > ou un petit 
inclinées à l'horizon^ de fubftances ou entièrement calcaires ; ou calcaires & 
argiUeufos. 

D'après ces circonftances diverfes qui nous montrent des Montagnes qui 
différent les unes des autres par la nature & par l'arrangement des fubftances 
terreflres dont elles font intérieurement compofées> W on peut former trois 
différens Genres de Montagnes. Pour mieux fixer le caraftere de chacun der 
ces Genres > nous allons en donner un détail plus circonftancié & plus précis. 

Le premier renfermera les Mmtapies les plus hautes y ou Màntagfies de 
Granit^ que quelques Naturaliftes appellent Montagnes pimitivesy parce 

qu'on 

Quelques Minëralogifteg prétendent que le Granit ne fe trouve dans ces Montagnes qu'en maffe 
continue : d'autres fondés fur leurs propres obfervations , foutiennent qu'il s'y trouve auffi par 
"* couches plus ou momîns épaîffes, comme en Saxe, au Hartz&c. Pour éclaircir ce point, il 
faudroit examiner fi cette divifion par couches , dans les Montagnes de Granit, porte les caraftérea 
des fédimens des eaux, ou fi elle ne reconnoîtroît pas une tout autre caufe , comme feroit la pe- 
fanteur de la matière ainfi entaiTée &c. Je finirai cette Note en remarquant que Mr. Délités^ dans 
une Difiiettation qui a pour titre, Abhandlung von iem Urjfrwnge der Geblirge. 1770. p. 19 &20, 
dit avoir trouvé que les hautes Montagnes centrales d*une Chaîne, font calcaires; ce qui n*eft pas 
conforme aux obfervations des autres Naturaliftes. 

Çc) J'appelle presque toujours les Montagnes de ce Genre, mtermidiaires , parce que je les confidére 
félon leur fitoation , relativement aux autres Montagnes. Chacun de ces Genres de Montagnes 
antérieures f intermédiaires & hautes, peut être fubdivifé encore. , Par exemple, on peut confi- 
dérer dans les Montagnes intermédiaires, les intermédiaires antérieures; ce font celles qui font 
fituées du coté des Montagnes antérieures, & les ifttermédiaires/upérieures, ce font celles qui font 
fituées du coté des Montagnes centrales & hautes &c. 

(à) Selon ces obfervations , fi l'on fuivoît , ou plutôt û l'on pouvoît fuivre une Chaîne de Mon- 

' tagnes dans fa tovgueur & toujours dans le même alignement , on ponrroit ne rencontrer que 
des Montagnes de la même efpcce. An lieu qu'en la traverfant par fa largeur, on en remarque- 

■ folt ftïcccffivement de différentes, ccmme, pour entrer dans la Chaine, les antérieures , les mfrr- 
médiaires & les centrales, & pour en fortir de Tautre côté, les intermédiaires & les antérieures 
derechef^ 
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fu*6n les regarde, quant au temps de leur formation, ou de leur exiftencc 
comme les premières & les plus anciennes. Elles forment les plus hautes 
éminences, les terreins les plus élevés du Globe, &'pour cette raifon on 
leur donne auffi le nom de bauus Montagnes. Les fubftances quilescompo* 
fent, font corps avec la fubftance intérieure du Globe dont elle font unécon» 
tinuation & une extrefcence. Leur ftruâure interne n*eft pas toujours bien 
apparente. Quelques Naturaliftes ont cru obferver que la fubftance de ces 
Montagnes ne gardoit kitérieurement aucun ordre, & qu'elle formoit un 
amas conti?iu fans aucune divifîon; pour cette raifon ils les ont appellées quel- 
quefois Mofttaffies entières. D'autres qui ont cru mieux obferver, ont avan- 
cé que la fubftance de ces Montagnes, c'eft-à dire, que le Granit dont elles 
font compofées, étoit dans fon entaffement partagé par couches. Ceux qui 
ont nié cette ftruâure, ont exph'qué la formation de ces Montagnes par le 
feu ou par l'air; ceux qui l'ont admife, les ont fait naître de fédimens for- 
més par les eaux d'un Océan. Mais dans ce dernier cas, pourquoi ces Mon- 
tagnes de Granit ne contiendroient- elles jamais des corps organiques marins» 
(«) pas même dans ces amdl de pierre calcaire qu'on rencontre quelquefois 
dans leur intérieur? Comment expliquer l'exiftence de cette pierre calcaire 
au milieu du Granit, Se quelquefois même fuif le fonmiet des Montagnes de 
cette Roche? On ne pourra gueres trouver d'explication plaufîble de ce phé- 
nomène, qu'en admettant une conversion & une transformation de Granic 
en pierre calcaire. 

A3 n 



(e) Axx mois de Juillet 1779, Mr. Habet trouva entre Wiesbaden & Idftein on morceau de Granit 
qui contenoit une coquille pétrifiée. Mn Cartbeufer vit ce morceau & réconnut pour authenti-^ 
. que cette pétrification (Klifftein minerahgi/cher Brie/wech/el Giefen 1781. I. BUnichen^ Anhang zum 
vierten Stuclu) Après l'aflêrtîon de perfonnes auffi éclairées & aufli eftimables, je ne douterai 
point que ce morceau n'ait été du vrai Granit, & que le corps qu'il contenoit^ n'ait été une 
vraïe pétrification. Je dirai feulement que je ne crois pas que ce morceau de Granit détaché de 
fon lieu natal puifle fervir à prouver Torigine de cette Roche par les eaux d'un Océan , ni k faire 
naître} un nouvel embarras quirenverfe tout ce que les obfervatîons nous ont appris jusqu' à 
préfent fnr les Montagnes de ce Genre* On a promis un détail plus cîrconftancié de ce morceau 
ie Granit Mais quelqu^explication qu'on donne rfe ce phénomène- le vrai Géologue regret- 
tera toujours que ce morceau n'ait été trouvé en place^ 
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Il y a des Minéralogiftes, & des perfonnes verfées dans Texploîtation 
des Mines > qui prétendent que dans ces Montagnes primitives & de Granit 
on chercheroit envain des Métaux & des Fflons métalliques. Us veulent que 
les Filons de cette efpèce foient uniquement réfervés aux Montagnes du 
Genre fuivant. D'autres Minéralogiftes» (ans faire ces Montagnes entière- . 
ment fteriles en minerais > admettent qu'elles contiennent êc qu'elles peuvent ; 
contenir quelques Filons & porter quelques Métaux > mais en petite quan- : 
tité. On pourroit dans ce cas donner à ces Montagnes, le nom dcMontapies 
à Ftlofts ÇGanggebiirge) & de Montagfies métalliques. (Ertzgeburge) Ceux* 
qui foutiennent ces deux opinions diverfes> en appellent également à l'expé- • 
riencer c'eft encore une preuve que la Nature agit toujours de différentes 
manières > félonies Provinces diverfes. A ne prendre pour exemple que les 
Mines de la Saxe> il femble qu'on ne puiiïè pas nier qu'il y ait des Filons 6c 
des Métaux dans l'intérieur des Montagnes de Granit. Il eft difficile de 
faire des recherches > & des découvertes fur ce Genre de Montagnes. Elles 
font d'ordinaire plus éloignées que les autres du féjour des hommes, & ily . 
en a beaucoup d'inacceflibles, ou qui font du ifloins d'un accès très -diffici- 
le. Comment peut-on parvenir à multiplier les obfervations fur ce Genre 
intéreflànt de Montagnes? 

Les Volcans s'allument-ils dans l'intérieur des Montagnes de ce Genre» 
lorsqu'elles ne font compofées que de Granit? A ne. confîdérer que les in- 
grédiens de cette Roche, tels que font du Quartz, du Feldfpath, & du Mi- 
ca, ou un peu de Stéatite, ou im peu de Schœrl &c on ne comprend pas 
comment ces corps terrefles exempts de tout mélange de bitume, & de tou- 
te autre fubfhnce combuftible, pourroient s'échauffer & s'allumer dans l'in» 
térieur de ces Montagnes, au point de former des Volcans. La plupart des 
Minéralogifles penfent qu'une argille chargée de Pyrites, ou un fchifle bitu- 
mineux, qui fe trouvent d'ordinaire dans les Montagnes formées par cou- 
ches» foumiflênt aux Volcans leur aliment. Donc pour eux il n'a pu y 
avoir de Volcans fur la Terre que dans ces Montagnes qui ayant étéentaffées 
par les eaux d'un Océan, fe font formées par couches & par fédimens dans 
les quels il n'y avoit que ces eaux marines qui pulTent dépofer desfubflançes 
phlogiflriques, origine des Volcans. Si l'on fuppofe qu'il ne puiffe y avoir 

de 



Digitized by 



Google 



de fubftancc bitummcuTe que par les eaux de la Mer, que les Montagnes de 
Granit ayent été en partie au deflus du niveau de ces eaux & qu'elles n'ayent j, 

-pu jamais être intimement pénétrées par elles > comment pourra-t-on croire 
qu'il puifle y avoir du Bitume dans l'intérieur'de ces Mont^nes? Sans doute 
Popinion commune eft qu*il ne peut point s'allumer de feu, au milieu du - 
JGranit, & l'on n*a pu remarquer jusqu'ici qu'il y ait eu des Volcans (fi Ton 
en peut juger par ceux qui font éteints) dont le foyer ait été au defibus du 
Granit & dont le feu fe foit fait jour en perçant & en renverfant cette 
Roche. 

Mais de ce que l'on n'a pas remarqué de feu au milieu du Granit, s'en- 
fuit-il qu'il foit impoflîble à la Nature d'enfanter des conflagrations au milieu 
de cette Roche? On ne manque pas d'exemples qu'on ait trouvé des amas de 
Pyrites fulfureufes au milieu des Montagnes de Granit. D'ailleurs s'il étoie 
vrai, comme on le prétend, qu'on ait remarqué du Sel Gemme qui fert de 
bafe aux hautes Montagnes de Granif, W feroit-il de toute impoffibilité qu'on 
trouvât un jour au defibus de cette Roche, des amas de fubftances bitumi- 
neufes & combuftibles? Sans vouloir admettre ici ce qui rehverferoit peut- 
être toutes les idées reçues, ce genre de Roche ne pourroit-il pas fe changer 
en une autre pierre & par une fuite de ce premier changement les circon- 
ftances des différents Agens fouterreins venant à varier de différentes maniè- 
res, ne pourroit-il pas arriver qu'il naiffe à la fin une conflagration dans un 
endroit où le premier ént des fiibftances ne pouvoit pas porter à la (uppo- 
fer? (g) 

Quelques relations hifîoriques & géographiques femblent propres à faire 
croire que les Volcans puiflênt s'allumer même dans l'intérieur des Montag- 
nes 

(S) Voyez ce qu'on dit de cette obfervation à la fin de ce Chapitre. 

(g) Il y a des Minénilogiftes qui regardent ces changemens & ces transmutations d'une terre oo 
d'une pierre en une autre ccninie des fuppolitiolis chimér/ques. Ils fe fondent fur ce que cha- 
que fnbftance terrdbre dlfiître efléntiellement d'une autre par fe& parties conftitutives. Mi|is con- 
noiflbns nous exaftement ces parties conftitutives & toutes leurs propriétés ? L'homme eft trop foîble 
pour pouvoir découvrir le principe fecret qui meut, quidivife, qui altère, qui chaîne les molécules 
intimes des Corps J'ai obfervé , ou du moins j'ai cru voir ces changemens & ces transformationfl 
(las d'une fcfe «a examinant différentes couches de Montagnes». Je crois même que €*«& dans 

ces 
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nés de Granit. Les Andes 9 ou las CordiUeras font une grande Chaîne de 
Montagnes prodigieufçment hautes-, dans l'Amérique méridionale, qui 
s'étend dans le Pérou & le Chili jusqu'au détroit de Magellan. Dans la par- 
tie la plus élevée de cette Chaine fe trouvent les célèbres Volcans des Andes. 
Selon les obfervations dont on a déjà parlé, il eft à préfumer que ces Vol- 
cans brûlent dans des Montagnes de Granit, ou d'une Roche de la même na- 
ture, puisqu'ils fe trouvent au centre d'une Chaine Ce phénomène feroit 
digne de l'attention des Naturaliftes* Comment la Montagne de Cbimboraço 
qui eft un de ces Volcans, & qu'on regarde comme une des plus hautes 
Montagnes du Globe mefuré, 0») ne feroit elle pas de Granit ou de quel- 
qu'autre Roche pareille? 

Cependant nous n'avons pas des détails (ïïrs & authentiques fiir la nature 
des Roches & des Pierres qui compofent cette Chaine de Montagnes, & 
particulièrement celles de (ces Montagnes qui font autant de Volcans. L'on 
pourroit donc nier que les Montagnes qui renferment ces Volcans, fuflent 
compofées de Granit, ou en l'admettant l'on pourroit avoir recours, pour 
expliquer ce phénomène, à des conjeâ:ures diverfes, & à celle particulière- 
ment d'un feu central. On pourroit fuppofer que ces Volcans fe font allu- 
més dans le même temps que fe font formées les Montagnes de Granit qui 
les renferment, & que celles-ci ayant été élevées d'origine par des feux fou- 
t^reins, de l'intérieur du Globe, ces feux, au milieu de cette cataftrophe, 
fe font fait jour dans quelques unes de ces Montagnes, à travers cette Roche, 
& fe font confervés jusqu' à nos jours. Mais cette fuppofition eft contraire 
à d'autres obfervations générales ; & d'un autre côté l'Hiftoire naturelle qui 
doit être éclaircîe par des Faits conftans, deviendroit un amas d'erreurs fi on 
ne vouloit les expliquer que par des conje£tures. 

On 

ces changemens que coniifte le Secret de la Nature. Ils font VTaifemblablement efFefhiés par des 
altérations^ & par de nouvelles comb^nai/ons imperceptibles, dont le principe & la manière d'agir 
ne peuvent pas tomber fous nos fens. L*air, la chaleur» le froid , les exhalaifons, les vapeurs» 
les acides, différens inenibues différemment combinés» ne vourroient-ils pas produire ces effets 
furprenans? 
(B) Si les mefures qu'on donne de la hauteur de cette Montagne font juftes , cllceft la plus haute de 
fouets les Montagnes mefurées» pui&quon lui doxme 2x136 pieds de hauteur* 
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On peut placer dans le fécond (Senre les Montagnes qui font compo-i^ 
fées de Gfieufs (î) & d'autres Roches feuilletées, & celles de fchifte corné 
ou argilleux> les unes & les autres fimples, ou mélangées de couches d'au- 
tres fubftances terreftres > comme Porphyre , Serpefitine^ CaïUoux^ J^Jp^ > 
Bafaltey Pierre calcaire deftituée de pétrifications marines &c. L'un des ca- 
raàéres des Montagnes de ce Genre, eft d'être formées par couches plus ou 
moins irrégulières & de fe diftinguer quelquefois par des amas de fubftances 
en mafîe continue. L'irrégularité de ce couches confifte en ce qu'elles font 
ou fort inclinées à l'horizon, ou pliées & courbées, ou verticales. Ces der- 
nières ont paru ne pouvoir pas être l'effet des fédimens des eaux, & pour 
cette raifon il y a eii des Naturaliftes qui ont cherché la caufé de ces irré- 
gularités dans quelqu'autre phénomène. - Il y en a d'autres qui ont regar- 
dé les Montagnes de Granit, & celles de Gneuft comme formées en même 
temps & par la même caufe, & qui ont foutenu que l'une de ces deux efpé- 



ces 



(i) Le Gtieufs ou Qnei/s eft une Roche fort connne en Allemagne, & furtout en Saxe. Elle 
reffemble au Granit étant cômpjfée des mêmes genres de pierre, favoir, de Quartz y àeFeld^ 
Jpatit , & de Mica. Quelques Minéraîogiftes veulent qu'une Stiatite , ou ArgiUe grajje , plus 
ou moins durcie, accompagne toujours cette Roche comme partie eflentieile & conftitutîve ^ 
ce qui n*eft pas de Teflence du Granit. Le Schœrlf les GreyiatSj & la Subjlance grenatique uns 
forme , fe trouvent quelquefois accidentellement dans le Giieiifs» Au refte il ne faut pas être 
fi fcrupuleux à exiger que tous ces genres de pierres concourent toujours à former le Gneufe» 
Quelquefois l'un ou l'autre de ces genres manque , & Ton donne même pour Gnmfs des Ro* 
ches qui ne font compofées que de Quartz & éCArgilte graffè. Il y a des Auteurs qui dîfent 
que le Gneufs eft compofé de Quartz , de Mica , & éCJrgille ^raffe durcie. Ce qui dîftingue le 
Gnev>Js du Granit ^ c'eft que le premier eft d'un tiffu lamelleux & feuilleté, ce qui vient du: 
mélange égal & régulier des pierres ^ entrent dans fa compofition & ce qui fait paroître 
cette Roche fibreùfe à certains afpeéts , tandis que le Granit eft d'un tiflu grainu. Selon les 
mélanges, il y aura donc différens Gneufs^ c'eft-à-dire, différentes Roches feuilletées. Celles 
que l& Suédois ont défignées par les noms de Geflelljlein y de Norrka ou Murkjlei/iy de Schneider 
fiein &c. font autant de Gneufs, Ainfi il &ut regarder le nom de Gnei/s comme générique, par- 
ce qu'on peut rappliquer i des Roches feuilletées d'une combinaifon qui varie. Von en peut 
dire autant du nom de Granit. De cette Note , & d'une Note précédente fur le Granit^ il ré- 
ftilte que lorsqu'on veut rendre compte du Granit & du Gneufs d'un Pays , H faut pour ob- 
lier aux douter & à l'obfcurité qui en j^ourroient naître^ donner bt deferiplion de ces Roches» 
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ces de pierres n'efl: pas plus ancienne que l'autre, & que le GneUfi rfeft nul- 
lement une pierre qui ait pu être dépofée par les eaux, (k) 

Les Montagnes de ce fécond Genre font, dans une grande Chaîne, fituécs 
k côté de celles de Granit & fur un tcrrein plus bas. L'on a déjà dit enpar-^ 
hnt du Genre premier, que quelques Minéralogiftes ont regardé celles de 
ee* fécond Grenre comme les feules qui contiennent «n abondance des Filons 
métalliques y & qu'ils ont penfé que c'eft à elles feules qu'appartenoient les 
noms de Montagnes à Filons (Gafiggebiirge) & de Mofitagnes métalliques 
(Er%gehurge). En effet, c'eft particulièrement dans leur intérieur qu'on 
cherche avec plus de fuçcès, & qu'on trouve en plus grande abondance des 
Mines métalliques. L'exploitation de ces- Mines eft plus fûre, plus durable, 
& plus avantageufe dans ce Genre de Montagnes que dans tout autre Genre. 
On leur donne auflî le nom At Montagnes intermédiaires en égard à leur fitua- 
tîon relativeiflent aux autres Montagnes de la même Chaine. 
% Il n'eft point douteux que les Volcans ne puiffent s'allumer dans l'inté- 
rieur Ats Montagnes de ce Genre, puisqu'elles contiennent des fubftances 
çombuftibles propres à s'enflammer •& à fervir d'aliment aux Volcans. 

Les Montagnes de ces deux Genres fe diftinguént particulièrement par 
l'abondance des pierres fîliceufes dont leur intérieur eft compofé, ce qui les 
fait différer en partie du troifîème Genre dont on va parler, & dont les 
Montagnes font plus communément compo{ées des pierres d'une autre nature. 

Le troifîème Genre comprendra les Montagnes formées par couches ré- 
gulières y horizontales, ou peu inclinées à l'horizon, de fubftances diverfes, 
come Argille, Sable, Marne, Marbres, Pierres calcaires farcies de pétrifi- 
cations, Craye, Ardoifes bitumîneufes, & autres fubftances entaflees parles 
eaux d'une Mer. 0) Elles portent le {impie nom de Montagnes par couches 

ÇFlot%- 

Ot) Voyez Teiccellent Ouvrage de Mr. Charf entier y qui a pour tître, Mineralogifche Geograplùe 
der Churfàchji/chen Lande. Ldpzîg 1778. Dîvîiion quatrième , particulièrement depuis la pag. 
388. jusqu'à la pag. 397, Voyez vers la fiu de ce Chapitre ce qu'on doit entendre par une 

. pierrie qui eft plus ancienne que l'autre^ 

(1) Plufieur;^ Miné^o^es ont avancé que toute Montagne calcaire , ou qui fe montroit cal- 
caire pour la plus jgrande partie, s'étoit formée fous les eaux d'un ancien Océan. Cette con- 

clu-- 
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(tlSfZgehuyge) & celui de Montantes amérietires ( Vorgehiirge) relativement 
à leur (icuation dans une grande Chaîne. Elles font d'une formation poilé* 
rieure à celle des 'Montagnes des deux Genres précédens> ce qu'on peut en- 
core reconnoître en partie aux fubftanc^dont elles font composées 7 qu'on 
ne rencontre pas à de grandes profondeurs > mais qui font plutôt (ituéesvers 
la furface de la T^re. Ce font ces Montagnes qui forment le p^us grand 
nombre des Monc^esi duGSobe. £lles font placées iur un terrein plus bas^ 
que toutes les Montagnes précédentes, & les plus bafles d'entr'ellesr font 
ordinairement fituées plus près des Plaines & du plat Pays> oii elles forment 
enfin <les Collines baflês> & des petites élévations. 

On a obfervé que dans l'int^'ieur des Montagnes qui forment une Chai' 
^es, l'arrar^emeat des fubftances par couches devient toujours plus régu^ 
U«rà mefure que ces Montagnes s'éloignent de celles du centre, c'eft-â- 
dire» de celles de Granit. Ainfi l'irrégularité des couches fera plus forte 
dans une Montagne de Gneufs qui eft fituée plus près des Montagnes de 
Granit, que dans une autre Montagne de Gneufs qui en eft plus éloignée^ 
8c de cette manière cette irrégularité fera place à la régularité â mefure qu'on 
approche de la Plaine^ L'abondance des corps organiques marins qu'oa 
trouve dans l'intérieur de la plupart des Montagnes de ce troifième Genre > 
attefte leur origine marine. De là naiffent, dans le fein de quelques une? 
de ces Mont^^es, des fubftances bitumineufes qui peuvent les rendre pro- 
près à devenir volcaniques. . ^ 

. Tels font ces trois premiers Genres. Us comprennent presque toute? 
les Montagnes du Globe. On peut fubdivifef ces Genres en différentes 
JE^èces: mais ces Efpèces dépendant des mélanges divers des fubftaôic^ ter^ 
refh-es, ôc ces m^anges étant extrêmement variés r on ne faurort^ dans un 
Tableau général des Montagnes, que fe borner à en expofer feulement Ie$ 

Efpéces principales. 

B 2 A 
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cla&on «.para trop générale i d'antres Naturalifte» q«i ont obfervé qurll y âvt)it de» Montage 
lies caleairea qui ne paroHToîe&t miUement 4|F^' 1^^ fc^matiofi txtx eaux de la Mer» pxûs^ 
4ti'dles étoient toujoura dépourvues de tout corptf organique tnarifi^ & qu'elles portoient des^ 
càraétei^ diven^ de ceux qu'on remarque ordinairemm}^ daa» les McMiUglles qpi ont été féejte^ 
ssBfit fonsées par les fédimeils fueceilifs d*iui Océaflir 
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A ces trois Genres principaux Von peut en ajouter encore deux fubal- 
ternes, deftinés à renfermer desi Moîrtagnes accidefitelles par la caufe de leur 
formation^ & qui font par conféquent afTez rares. L^un de cesGenres> qui^ 
fera le quatrième > contiendra de^ Montagnes baffes, ou plutôt de petites 
CoUiîies accidentellement fmmées par les eaux. Leur ftruQrure interne eft un 
amas confus de terres & de pierres diverfes. Elles ne peuvent avoir été 
formées par les eaux que dans une occafion orageufe, comme dans des in- 
ondations particulières j & par tout autre mouvement irrégulier & local de 
ces eaux. Mais de quelle manière? Ceft, je crois, ce qu'on ignore. Eft- 
ce par celles de la Mer, lorsqu'elles fe retiroient & qu'elles abandonnoient 
leur ancienne place , ou dans toute autre circonftance & dans toute autre 
Epoque du Globe qui nou»eft inconnue? Eft -ce par des inondations d'eau 
douce, dans des temps poftérieurs à cette retraite? Ce qu'on peut obferve», 
c'eft que ces Montagnes, les plus baffes & les plus petites des Collines, font 
ordinairement fituées fur un terrein fort bas & deftituées de productions 
marines. 

Le cinquième Genre fera compofé de Montagfies accidentellement for^ 
mêes par un feu fouterreiny qui faifant une ouverture ou dans une Plaine, ou 
dans le fol d'une Vallée, ou au fond de la Mer, a vomi des matières fon- 
dues qui fe font confufément accumulées, & qui ont formé à la fin, ou une 
Montagne fur Terre, ou une Isle nouvelle, ou des Rochers dans la Mer. 
Les Montagnes de ce Genre ÇonVorfgjiiiairement volcaniques^ par confé- 
quent, différentes de toutes les Montagnes volcaniques des Genres précédens. 
La Table qu'on joint à ce Mémoire, expofera mieux ce partage, & pourra 
fervir à donner une idée plus diftinOie de celles des Montagnes volcaniques 
fur les quelles on eft intentionné de faire quelques réflexions. («^) 

Quoi- 

(m) En donnant cette ébauche de Table, & en y joignant une Carte de k Coupe en largeur 
d'une grande Chaîne de Montagnes, on ne prétend pas Wre comprendre qu'il firit poflible de 
déterminer l'ordre que fuit la Nature dans fes grandes opérations , ni d'indiquer exaftement & 
méthodiquement, par quelles caufes diverfes fe^nt fucceiTivement formés les diiTérens Genres 
de Montagnes. Nous ne prétendons pas non plus avoir marqué dans cette Table tous les dif- 
férens Genres de Montagnes qdi peuvent avoir été obfervés par les Naturallftes* Tai feulement 
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Qitoîque les trois pfemiers de ces Genres kyent été formés d'après Toç- 
dre que les meiileurs Géologues de nos jours ont obfervé dans la fituation 
des Montagnes des grandes CSiaines, on ne prétend pas que les Montagncsr 
placées fous ces trois Genres, fe trouvent conftamment dans cet ordre, ni 
foutenir que toute Chaine» fans exception» foit partagée en Montagnes an^ 
têrieureSj en intermédiaires, & en hautes. Ces Genres pourront fubfîfter» 
dans la fuppofition même que cet ordre n*exiffâtpas toujours. Mr. Charpentier, 
Minéralogifte très -éclairé, a obfervé que les Chaines & les alfemblages de 
Montagnes dePEleftorat de Saxe ne font point foumifes à cette divifîon; d'où 
il conclut qu'on ne peut pas faire ime régie générale de la Nature de ce par- 
tage des Montagnes d'une Chaine. (n) Je crois cependant qu'on peut affir- 
mer que ce partage fe vérifie au moins dans toutes les grandes Chaines de 
Montagnes qui s'étendent confidérablement en longueur & en largeur à tra- 
vers nos ContinKis. Il eft fans doute d'autres aflemblages de Montagnes qui 
ne gardent point cet ordre , mais ces affemblages peuvent être des branches 
de ces grandes Chaines principales, ce qui n'eft peut-être pas ft aifé à dé- 
brouiller ni à reconnoître. On peut dire en général à ce fujet qu'il faut ta- 
cher de diftingucr le premier Plan & le premier Canevas de la Nature, des 
opérations acceflbires qui ont dû néceflàirement le fui vre. 

C<^%Iémoire deviendroit trop étendu fi l'on vouloit paflêr en revue 
toutes les opinions & toutes les Hypothefes des Naturaliftes fur la formation 

B 3 des 
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taché d'en rapporter les plus efientiels & les pins firappans. Je fids qu^on fe trompe lorsqu'on 
croit pouvoir aflervir la Nature aux moyens bornés que nous imaginons. Elle peut nous don- 
ner le change de plus d*une façon. En effet chaqu* Obfervateur trouve dans les Montagnes 
dès phénomènes qui n'ont pas été remarqués par d^autres. De là^ autant de Théories des Mon* 
tagnes qu'il y a d'Obfervateurs. Chacun croît avoir découvert ce miftére de la Nature* Ces 
différentes opinions , & nombre d'obfervations contraires à d'autres obfiçrvations , jettent fou- 
vent dans Pembarras ceux qui defireroîent fe faire une idée claire des différens Genres de Mon- 
tagnes dont les Naturaliftes ont fait mention. Dans quelques unes, c'eft la caufe de leur for* 
mation qui nous^ embarraffe , dans d^autres leur ilrufture interne » dans d'autres enfin l'origine 
& la nature des fabftaiices dont elles (ont compofées. Cette Table & cette Carte pourront 
n'être pas inutiles , fi elles contribuent du moins à fiiciliter l'intelligence de ce qa^on a écrit 
jusqu'à préfent fur les Montagnes, 
(n) Voyez fon Ouvrage déjà cité, Minerotogl/che Géographie der'Chiér/êlck/f/ckm Lande, dmif 
f Introduftion , pag. ii. 
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4fisMomdgné& Cq>endant pour ne pas entièrement pâfler fous fflencc cet 
objet, nous nous contenterons d'en dire un mot. Il y a des Naturaliftes qui 
veulent que les Montagnes des trois premiers Genres , c^eft à -dire, que 
presque toutes les Montagnes du Globe, fe foicnt formées fous les eaux d'un 
Océan qui recouvrit autrefois toute la furface de la Terre qui eft habitée 
de nos jours & par le moyen des fédimens multipliés de ces eaux. D'autres 
prétendent que ce .ne font que les Montagnes par couches horizontales & 
régulières, fa voir, celles du troifième Genre, qui ont été l'ouvrée des eaux 
marines, (o) ce qui eft confirmé par les corps organiques marins qu'on trou- 
ve dans l'intérieur de ces Montagnes. Mais conmient la Mer a- 1- elle donc 
pu couvrir autrefois toute la Terre habitée, & comment l'a- 1- elle enfuite 
lâi(îïe à découvert? Les uns expliquent cet événement par le Déluge univer- 
fd î les autres ont. recours à une foule de Volcans qui ayant foulevé le fond 
d'une ancienne Mer, ou à la fois, ou à différentes reprifcs, ont forcé les 
eaux de cette Mer à quitter leurs anciens rivages ôc à inonder la pltM grande 
partie de la Terre, (p) qui a été longtemps Mer & qui eft enfin devenue de 

nou- 

(o) Mr. de SauJJure ayant obfervé que des criftaïuc pierreux calcaires s^étoient formés au milieu 
de Teau fulfureufe d'Ëtrembieres qu^il garda dans une bouteille de verre pendant unej|Kiée en* 
tiere dans fon Cabinet , ajoute. „ On/avoU déjà que ton peiU produire des eriftavx pierreux en 
faifarÉ évaporer des eaux qui par le moyen de fair fixe tiennent des terres en dijjblutimt ; & c'efl 
d Mr. Achard de Berlin que ton doit cette intérejjànte découverte. Mais je ne crois pas que Von 
coiîntd d'exempte de crijlaux de ce genre formés dans teau fans k fecours de tévetporation. Ce 
fait petit en apparence me paroit ttre d^une grandi conféquence powr la Aêorie de ta formation 
des Montagnes dans te milieu des eaux, Forages dans les jitpes. Tom. L rjj^. pag, 212, L'i- 
dée d'expliquer la formation des Montagnes fous kseaux d'un Océan, par les criftaux pier* 
reux qui fe forment au milieu dès eauxn fans le fecours de Févaporation , eft ingénieufe. Mais 
comment cet illuftre Auteur prétend* il qu^on ne connût fi exemple de criftaux de ce Genre for- 
mes dans t eau fans le fecours de révaporation? Des criftaux i deux pointes, ifolés, &fans au- 
eone marque de baie, tant fpatbiques que quartzeux, ont - ils pu fe former autrement que dans 
Teau, fans le fecours de Tévaporation? Javois déjà remarqué cette circonfiance dans mon 
journal dVim Voyage &c. en 1776, pag^ 217. 2i8«, & je croia qu'on Tavoit déjà rémarquée 
longtemps avant moi. J'en rapportols. comme autant dexemples ces criflaox i deux pointes, 
& les dépôt» tsrtareux & régulera qui fe forment au milieu d*un fluider 
(p3 C'eft 1 opimon de Ray & de Moro^ C'eft auffi l'opinion de Mr. Pailas dans fou Mémoire qui 
a pour titre, Betrackmgen iber die Befchaffinheit der GebSrge &c. 1777. Les. feux fouterrelns 

9Uf 
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nouveau Continent On s^eft efforcé dP expliquer comment ces eaux fc font 
enfuite retirées pour changer en Continent ce qui étoit Mer aiçaravant; 
mais perfonne n'a pu parvenir encore à le faire (f une manière fatisfaifantai 
La reflburce ordinaire par la quelle on prétend que fe fit cette retraite^ tfelfc 
que ces eaux fe précipitèrent dans des îmmenfes Cavernes foutcrreinjes. 

Ce font fur- tout les Montagnes de Granit dont la formation eft un cjact 
de conteftation parmi les Naturaliftes. Il y en a qui pour éviter toute mra- 
culté & toute recherche, fe font bornés à admettre qu'elles ont toujours exi- 
fté. D'autres font d'avis que ces Montagnes font originairement volcani- 
ques, & ils ont trouvé dans le Granit les vrais carafteres qui doivent le faire 
mettre au nombre des produÊlions du feu. D'autres conduits par des prin- 
cipes & par des obfervations contraires ont avancé que les Montagnes de 
Granit étoient l'ouvrage des eaux, & que cette efpèce de Roche portoit les 
caraftéres évidens d'une criftallifation opérée par voye humide; mais comme 
on l'a déjà remarqué, le défaut total de produûions & de traces marines au 
milieu de cette Roche, femble s'oppofer à cette opinion. 

Il y a des Naturaliftes qui ont cherché la caufe formatrice des Montag- 
nes de Granit dans une matière fluide, élaftique & volatile, qui au moyen de 

fon 

qui élèvent les fonds très - profonds des Mers & qui en font refluer les eaux, en faifant naître de 
nouvelles Isles & de nouveaux Volcans, font le grand Agent & le grand reJTort par lesquels 
l'Auteur explique les grands phénomènes , les grandes révolutions , les grandes cataftrophes & 
les grandes inondations de notre Globe. Ceft par cette caufe <^u*il explique comment vraii- 
femblablement & naturellement a pu arriver ce Déluge dont la mémoire s'eft confervée chez 
presque tout les Peuples de l'Aile, & dont PEpoque fe rapporte, félon le calcul de la plûpptde 
ces Peuples, à quelques années prés, au temps même du Déluge deMoyfe» Cet Auteur iliuftre 
dit que la faute de la plupart des Géologues qui ont voulu expliquer les différens phénomènes 
que nous préfente la furface de notre Globe, a été de fonder cette explication fur une feule 
H}^othefe , ou fur une feule caufe. Il admet différens principes & des révolutions & des ca- 
taftrophes diverfes & réitérées. La Nature û. féconde dans fes effets & dans la variété de fes 
ouvrages, doit Tétre aiiiTi dans fes caufes & dans fes principes. U finit fon JMémoire par unpré^ 
• fcge funefte pour le Genre humain qui habite les Plaines. 11 penfe que le; renouvellement de 
cette caufe pourra peut -être noyer encore un jour les hommes, tandis que lesliabitans desPays 
montagneux & élevés, à l'abri de ce malheur, & de ce ravi^, deviendront une nouvelle 
Pépinière par la quelle fe confervera le Genre humain. IfÊ^elius dans la Differtaticm citée re« 
garde Texiftence de ces feux enfermés dans les profondeurs de la Terre « comme une fuppofition 
chimérique» 
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Ton air ftoce^ & (fune propriété cPexpanfiofi occafionnée par là chaleur qui fc 
formoit au milieu des fubftances qui fe précipitoient & qui étoient encore 
ïnoUes, produifit un gonflement dans l'intérieur de ces fubftances. Cegon* 
flement fut fuivi d'une explofion qui fit crever & éclater ces fubftances, & 
qui en éleva les internes au deflus du niveau des eaux qui les arrofoient enco». 
r||||(q) De là le formèrent les premières Montagnes du Globe > les Mon- 
tagnes primitives & leurs Chaines. 

H y a eu enfin quelque Naturalifte qui changeant tour- à -tour de fenti- 
ment> a tzntot foutenu que les Montagnes de Granit avoient été formées par 
les eaux de la Mer & parleurs couransi tantôt qu'elles portoicnt Pempreintc 
lie maffes qif! avoient été en fufîon d'origine & qui s'étoient refroidies. (0 

Ceft ainfi que tout contribue à nous embarrafler ou à nous tromper, 
' dans Pètude des coips du Régne minéral. Nous découvrons toujours dans 
ces corps tout ce que PaiFeÊ^ion pour nos opinions nous fait defirer d'y trou- 
ver; & nous nous aveuglons fouvent au point d'accommoder nos obferva- 
dons mêmes, quelles qu'elles puiflent être, à ces opinions. Voilà comment 
ceux ties Naturaliftes qui habitent des Contrées volcaniques, voient ordinai- 
rement des Volcans dans toutes les Montagnes des autres Contrées & expli- 
quent, ou croient du moins expliquer clairement tout par le feu des Volcans 
-& par Tes effets: tout phénomène devient l'eflfet du feu; on arrange une 
Théorie; & un efprit de parti minéralogîque nous cache pour toujours la 
vérité , ou empêche longtemps de parvenir aux vrais principes qui pour^ 
xoient nous la dévoiler. 



(q) Voyez une DifiertaâoiL «aïoinme qui a pour titre » Seobachtungen und MtUhmqfsungen Uber dm 
Granit^ und Véeréen Gneujs. BerUn 1779. pag. ^5. & fuiv^ Par l'Ouvrage que Mr, Gerhard vient ' 
^ publier foos le tître de Vetjwh €»ter Gefdiickbe des Mineralrekhs^ Berlin 178 î , & qui n'eft par- 
venu i ma conûoiflânoe que lorsaue ce Mémoire étoit fur le point d^étre imprimé , Ton voit qu'il 
«ft l'Auteur de cette Diflertadoo puisqu*il Ta copiée &: refondue dans ce grand Ouvrage. Voy, 
dans cet Ouvrage d(;|MÛs p. 2it «« ^23. 

(r) Mt. \ê Conïte de Buffm d*après deux de fes Siftémes fondés ibr des principes entièrement op- 
poi&î l'un fur les «aux Se les iM^ns d*un Océan, l'autre fur une conflagration , & fur une 
ftilioB générale du Globa Voy,T Tom. L de VHifi. natur. genér. & forticuL &c. & les Epo- 
fues de ta Naturel 
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A ces difficultés s'en joint encore une qui eft aflèz commune en Hî- 
ftoire naturelle; c'eft l'incertitude de la Nomenclature. Il arrive aflèz fou- 
vent qu'on a des idées diverfes des fubftances aux quelles on donne les mê- 
mes noms dans difFérens Pays. On difpute quelquefois, par ce que les deux 
partis ne font pas convenus de la véritable acception du nomqueporte ou que 
doit porter l'objet de la difpute. On trouve aifément des exemples de cette 
confufîon dans la Nomenclature des Pierres; tels font entr'autres les noms de 
Scbiftsy ÔC en Allemî^ne celui de Wacke. C«) 

La plupart des Gélogues ont taché de découvrir & de déterminer quel- 
le pourroit être, de toutes les fubftances terrestres du Globe, la plus an- 
cienne, celle qui s'eft formée avant les autres, cdle par conféquent qu'on 
pourroit regarder comme primitive. On a penfé qu'en connoiflant les diffé- 
rens âges dans les quels ont pu fe former ces fubftances, on pourroit juger 
de l'ancienneté d'une Montagne, ou de fà priorité de temps relativement à 
une autre, dès qu'on fauroit quelles font les fubftances dont elle eft intérieu- 
rement compofée. Pour parvenir à cette découverte on a examiné quelle 
étoit celle de ces fubftances qui, dans les 'plus grandes profondeurs des Plai- 
jies & des Montagnes, fervoit conftamment de baffe à toutes les autres. Mais 
cette recherche fujette à de grandes difficultés, peût-êtr^impoffible pour les 
hommes, à caufe du nivellement général qu'il faudroit emploïei: dans tou- 
tes 



(s) Sclùfle, on Sctihe; du Grec t^ç-oft fffilis , qui /e fend. Ainfi ce nom dok proprement indi- 
gner des pierres feuilletées , qu'eUes foient argilleufes , calcaires, fiUceitfes , ou mixtes. On a 
appliqué ce nom tantôt i une pierre fimple , tantôt à une pierre compofée de l'Ordre des Ro- 
ches , & de là vient que dans quelques Auteurs on fait naention de Schijie , compofé de Clitariz , 
de Mica & d^argille durcie. On croit que le Sckijîe métallifère des Italiens eft le Gneuft des Al- 
lemands. Le Sckijîe de Mr. Ardaini eft une Roche de première création qui entre dans la for.- 
mation des Montagnes primitives. Il paroit qne dans quelques Auteurs la dénombation de Sch/jle Se 
de Schifteux donne l'idée d'une pierre argilleufe. Lorsque quelques Minéralogiftes difent, cette Mon- 
tagne ejl formée par battes fchifieux , cela veut - il dire par couches de pierre argiltet^t feuilletée ? 
Ou faut -il entendre par li que cette pierre feuilletée peut être argilleufe, calcaire, ou nicr- 
i&eiirtf? Il paroit quâ ce fujet ces Minéralogiftes font ibnvent en contradiftion avec eux mê- 
mes. L'ebfcurité & Hucertitude des termes entretiennent la confuiion & l'ignorance. 11 en eft 
ûnfi du nom d« fCackt, Chaque Pays «d Allemagne «aXeoÂ par cette dénomination une pierre 

c 
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tes les excavations du Globe , ne pouvoît que donner des réfultàts dî- 
vers. et) AufE a. ton parlé, taiitôt de Schifte, fans définir quelle efpece de 
pierre on vouloit défigner par ce nom, tantôt de pierre calcaire, tantôt de 
glaifc ou de fable, comme de fubftartces les plus profondes, ou ce qui eft là 
même chofe , les plus anciennes. Mais félon les obfervations des meilleurs 
Naturaliftes, le Granit eft jusqu'à préfent de toutes les fubftanccs connues 
la plus profonde , celler fur la quelle font placées toutes les autres, & cette 
obfervation eft plus fondée que les précédentes. Donc cette Roche feroit la 
plus ancienne des fubftances du Globe. L^ Schifte argilleux qu'on a remar- 
qué fouvent dans les Montagnes immédiatement au deffus du Granit,, feroit 
moins ancien que hii; & la pierre calcaire qui repofe fouvent fur l'àrgilleufe 
feroit d'une formation plus moderne qu'elle. Par conféquent les Montag- 
nes de Granit, celles de Schifte argilleux, & celles de pierre calcaire fui- 
vroient le même ordre d'ancienneté* 

Se- 



(t) Si \me fubftance terreftre fe changeoît naturellement en une autre , comrte î)lufieurs phéno- 
mènes femblent Tannoncer dans le Régne minéral y & comme je Tai déjà fait remarquer dans 
mon journal d'un Voyage &c. 1776. aux pages 164. 170. 172. 174. & fuiv* cette recherche 
feroit inutile f ou propre à induh'e en erreur. J*ai déjà parlé de ces fortes de .changemens dans 
une Note précédente. Ceux des Chymiftes qui penfent que la Nature ne peut opérer que com- 
me eux , & d'après leurs princfpes , nient trop pofitivement ces changemens & ces transmuta- 
tions. On a bien de la peine à quitter en tout les anciens préjugés & les anciennes erreurs . 
Ne trouve -t -on pas encore des Naturaliftes & des Chymiftes qui publient qu*il n'y a de pierre 
calcaire que par les coquilles marines (Beaumé dans fa Chymie expérimentale & raifonnêe. Mr« 
de SauJJure , Voyages dans les Alpes, Tom. I. pag. 41. itjg.) tandis que quantité de phénomè- 
nes, prouvent, pour ainfi dire, manîfeftement qu'il y a une pierre calcaire qui diffère de celle 

. qui vient des coquilles & de la Mer, ou qui eft peut-être le réfultat d'une de ces transmuta- 
tions ? Dans lOuvrage de Mr. de Cronfledt qui a pour tîcre , Mineralgejchichte liber das IVeJl- 
mayûUndifche und Dalekarli/che lErzgeb'firge. i7St. Traduit par Mr. Georgi & dont on doit la 
publication à Mr* Schreber , ce célèbre Mînéralogifte Suédois diftingue toujours dans les Mon- 
tagnes dont il parle deux fortes de pierres calcaires, l'une marine, & l'autre qui ne l'eft pas, 
ou plutôt qui eft primitive. ^B efl plus croyable^ dit -il pag. 162, cp^é F Auteur de la Nature ait 
^préparé la matière de la chaiix dès la première Création ^ afin qu oidre Putilité variée de cette/té-^ 
fi fiante 9 dk p&tjervir^ d brider les acides des différens fels j & peut-fire aiiffi à faire trouver aux 
^. Polypes^ aux animaux à coquille, & à ceux des Coraux &c. la matière de leur habitation dans 
^le/el marin,,, 
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Selon ces obfervations les Mofitagnes de Gramt font jusqu'à préfent les 
plus anciennes de toutes les. Montagnes du Globe. Ceft ce qui eft attefté 
par tous les Obfervateurs Naturaliftes. Mais à Pégard des Montagnes argile 
leujesy on ne manque pas d'obfervations propres à faire douter qu'elles foient 
toujours plus anciennes que les calcaires. On a obfervé une argille qui for-^ 
me de hautes Montagnes > & qui ne contient jamais de pétrifications mari- 
nes > & une autre qui en eft farcie. On a regardé la première comme prU 
mitivey ou â^ancienfie formation y & la féconde comme d'origine plus mo- 
derne & formée en couches par des fédimens des eaux d'une Mer, dans de$ 
inondations poftéuleures à l'époque par la quelle fe forma & fe dépofa l'an- 
cienne Argille. On a obfervé précifément les mêmes phénomènes à l'égard 
de la Pierre calcaire. Il y a des Montagnes de Granit dont la partie fupe- 
rieure eft recouverte par de l'Argille ; il y en a auffi qui font immédiatement 
recouvertes par de la Pierre calcaire. Il y a donc une Argille & une Fierre 
calcaire d'ancienne formation > & une Argille &C une Pierre calcaire de forma- 
tion plus moderne. D'où, il réfulte, qu'jf peut y avoir des Montagnes argil- 
leufes ou calcaires d'aacienne forn^tion, ^& d'autres qui font d*une formât 
tion plus moderne. 

Tant de circonftances> tant d'exceptions, prouvent affez que la Nature 
dans tous fes ouvrages ne s'afîiijettit jamais à une feule manière d'opérer. 
VTLrgîUe eft plus ancienne que la Chaux ou la Chaux plus ancienne que i'^r- 
giUcy font des propofîtions qui peuvent être vraies ou fauifes. Rien n'eft 
plus aifé que d'alléguer & de trouver des faits qui renverfent les époques & 
la Chronologie que quelques Naturaliftes prétendent fixer pour la forma^ 
tion de ces Pierres fur la furface de notre Globe. Ne feroit-il pas vrai que 
pour éviter l'erreur > il faut que nous renoncions à établir des Régies con- 
-ftantes & générales fur des objets dont nous ne connoîtrons jamais ni la cau- 
fe de leur exiftence> ni la néceffité ni la caufe de leurs métamorphofes? Non 
obftant toutes les peines que fè font données des Naturaliftes éclairés > nous 
ne pouvons pap. encore regarder une feule ; des découvertes qu'on a faites 
dans k Géographie phyfîque & fouterreine de notre Globe, comme tme 
vérité inconteftable. Elles font toutes fu jettes à des doutes difficiles a ré- 
fôuà'e; & toutes les fois qu'on a voulu établir des Régies générales à cet 

C 2 .égard, 
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cgard, on a été forcé d'admettre des exceptions qui les bornent trop, ou 
qui les détruifent 

Uobfervation de ce genre qu'on pourroit peut-être regarder jusqu'à 
préfent comme moins fujette à contradiâion, paroit être celle quf établit que 
le Granit eft la fubilance qu'on trçuve le plus profondement en terre. Mais 
fi une nouvelle découverte qu'on croit avoir faite, étoit fondée, cette obferva- 
tion même ne fe vérifîeroit pas dans tous les endroits. On prétend avoirobfer- 
. vé que cette Roche repofe quelquefois fur le Sel Gemme. On dit que dans cet- 
te Qiaîne confidérable de Montagnes qui traverfent la Wallachie, la Molda- 
vicj la Tranfylvanie & une partie de la Hongrie jusqu'aux Salines connues 
de Wieliczka, & parmi les quelles on en trouve qui font presqu'entière- 
ment compofées ûq Jel Gemme y on voit quelquefois que celui-ci fert de 
bafe aux fubftances terreftres dont font compofées les Montagnes dos trois 
premiers Genres dont nous avons parlé, & par conféquent au Gfrânit Ôcaux 
autres Roches dont font compofées les plus hautes Montagnes de cette Chaî- 
ne, (tt) Ce phénomène feroit fot{ remarquable. Ainfi ceux qui cherche- 
, roient dans la fubftance la plus profonde celle qui feroit la plus ancienne de 
toutes les autres, trouveroient que dans ce DiftriQ: montagneux, le SelGeni^ 
me jouit de cette prérogative, & qu'il s'enfonce à des profondeiu-s qu'on 
n'a jamais pu mefurer. 

Ceux qui en admettant ce phénomène ne feroient pas contens dé la 
Théorie que donne Mr. de Fkbtelpour l'expliquer, pourroient peut-être 

cher- 

(ti) C'eft «ne obfervation que Mr. de Fichtel , dît avoir faite dans ces Montagnes , & qu'il a pu- 
bliée dans un Ouvrage qui a potor tître, Beitrag zur Mhieralgejchichte von SiebeniHirgen 1780^ 
Seconde Partie. ]Vb% Gerhard dans la Préface de fon Ouvrage qui a pour tîcre, Vtrjwk «'- 
wr GeJMchte des Mhieralreichs , Berlin 1781 5 prétend que cette obfervation eft faufie. U ue- 
l marque que les Eflais mêmes faits dans ces Montagnes & rapportés par Mr. de Fichtd « pron- 
; vent que la Maffe ou le Noyau de Sel Gemme fe trouve feulement dans l'inférieur des Montag- 
nes «narines formées par couches; ce qm eft encore confirmé, dît -il, par la Carte que Mr, de 
' jFMte/ a jointe A fon Ouvrage; car parla direftîon qu'on y donne aux Montagnes qui Teafer- 
; an^ ces MafTes & ces Noyaux énormes de Seiy Gemmée on voit qu^elles entourent des'devx 
eûtes les hautes rangées centrales des Montagnes de cette Chaîne. D eft difficile de croire que 
Mr. ie Fickel^ Naturalifte éclairé, & qui joint' à ces lumières, de Texpérience, & une grande 
oonnoii&nce des Montagnes dont îl parle, fe foit trompé. Ce phJnoméne important Cèfott digne 
d'être vérifié. 
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chercher cette explication dans une caufe plus Gmple. Ce phénomène n« 
feroit pas fi furprenant, fi Pon admettoit qtfil y eût deux fortes de GranitSf 
Tun pmnitify Vautrt fecofidaire ^ (?0 comme on f admet, ou du moins com- 
me on eft obligé de l'admettre dans TargiUe & dans la pîeire calcaire. Mais 
ce fait étant contefté, toute difcuflîon à ce fujet feroit inutile. 

Je terminerai ici ces remarques fur les Montagnes en général > aix 
quelles la fécondité du fujet a donné plus détendue qu'on rfavoit intention 
de leur donner. Elles pourront du moins fervir à faire mieux diftingoer 
les Montagnes volcaniques dont on pafle à parler, puisqu'on pourra mieux 
connoître par ce moyen la place que ces Montagnes occupent dans Fenfend- 
ble de toutes les Montagnes du Globe, & conunent les unes font volcanique f 
d'origine^ & comment les autres > fans l'être originairement j peuvent le 
devenir. 

(x) OttA^éja fait mention de cette diAinâion du Granit dans une des Notes précédenteâ. 
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CHAPITRE IL 

Expofition de quelques phénomènes qu'mohjerve dans les Mmtagrus volcaniques 

par couches régulières. Caufe à la quelle on attribue ces phénomènes j (J3* 

difficulté de les expliquer par cette caufe. 



Parmi les Montagnes qui font formées par couches régulières y Cy) il y en 
a qui ne portent ni intérieurement ni extérieurement aucun indice de 
feu, & d'autres qui paroiflènt avoir été expofées à des conflagrations fouter- 
reines, ou qui Yord été en effet, ou qui le font encore, &c qui dans tous ces 
cas portent le nom de volcaniques, nom dont on fixera bientôt l'acception 
encore plus particulièrement. Dans l'intérieur de quelques unes de ces 
Montagnes volcaniques on ne remarque aucun desordre ni aucun dérange- 
ment quoiqu'elles foient compofées de couches de Laves qui fuppofent une 
conflagration, & qu'on en rencontre d'autres dans les quelles cp ^désordre 
fe manifefte évidemment. D'oii peut venir cette différence ? Cefl ce qui 
m'a porté à faire quelques confidérarions fur les premières de ces Montag- 
nes, favoir, fur les volcaniques régulières. Je pafferai enfliite à faire men- 
tion de celles qui font manifeflement voir les ravages caufés par le feu dans 
leur intérieur. Les anciens Volcans éteints i ôc toutes ces Montagnes qui 
paroiflènt avoir été embrafées dans des temps reculés, font depuis quelques 
années l'étude favorite desNaturalifles. Nous en ferons l'objet de quelques 
confidérations dans cette aflèmblée folemnelle. 

La manière dont le feu a brûlé, ou brûle encore aÉhidlement dans l'in- 
térieur d'une Montagne, varie. Ou il brûle en fe montrant à nos yeux, ou 
(ans jfe manifefter à l'extérieur. On donne le nom de Folcan à une Mon- 
tagne qui vomit du feu. Ce feu fe fait conmiunément jour par le fommet 
de la Montagne, & l'ouverture qu'il y fait s'appelle Crater, ou Bouche du 
Volcan, Elle efl de forme concave, en guife d'entonnoir, & efl comme le 
foupirail de ce feu. La fumée & le feu fortent pair cette ouverture d'oii 

font 

(y) Voye» daHB Tebauche du Tableau général des Montagnes le Genre HL atec fes différen- 
tes Effèceêi 
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fpnt lancés > dans le temps des éruptions, des débris de pierres bnilées». 
enflammées, ou naturelles, des nuées de Cendres feches ou humides > & 
d'où forcent des nappes d'eau ou des torrens de Lave. Ces torrens de fub- 
ftance embrafée & fondue s'ouvrent quelquefois un paffage par les pâroiâ 
mêmes de la Montagne, à plus ou moins de diftance au deffous du Craur^ 
d'où ils coulent vers la Plaine. . Us forment fur la pente de la Montagne au- 
tant de bandes de Laves qu*il y a eu d'éruptions. La ténacité de cette ma- 
tière rouge, fondue, & pelante l'empêche de s'étendre beaucoup en lar- 
geur, ce qui dépend d'ailleurs de la forme du terreiri fi^ le quel elle coule» 
C'eft ainfi que font conftitués les Volcans a^uellement embrafés , que nous 
connoiflbns, & qu'on appelle Volcans aSluelsy ou allumés. Si Puode ces 
Volcans vient à s'éteindre & qu'il conferve plus ou moins les indices de ces 
Faits & les vertiges de fon Cratery ou des fentes, des crevàflès, & des ou- 
vertures par où s'étoit fait le dégorgement des Laves fondues; fi fur cette 
Montagne & dans fon voifinage, on trouvé en même temps des Laves & 
des Vitrifications en abondance, elle a droit de porter, le nom. de Vokan 
éteint. 

Les Montagnes qui renferment des Volcans aâuels ou éteifits^ peuvent: 
fans doute porter auflî lé nom de Montagnes volcaniques dans une acception 
plus générale. Mais comme l'on trouve encore quantité de Montagnes dans 
l'intérieur des quelles le feu brûle fans enfanter aucun de ces carattéres 
extérieurs, ou dans les quelles il a brûlé ou femble plutôt avoir brûlé, fans 
nullement laifler les traces de fes ravages ordinaires, de là vient que le nom 
de Moîitagnes volca?iîques appartient auffi, dans une fignification plus éten- 
due, à toutes ces Montagnes qui différent des vrais Volcans par dès cara- 
âéres divers qui annoncent ou qui femblent annoncer d'anciennes confla^a- 
tions, d'anciens feux qui fe font éteints dans des temps dont l'époque nous 
eft inconnue. Ainfi par Moiitagnes volcaniques l'on défigne toutes celles 
dont les fubftances intérieurs ont été ou entièrement ou en partie expofées 
à l'aOrion du feu, & vifiblement renverfées & bouleverfées par cet élément» 
quelle qu'ait été fa manière d'agir, Ôi toutes celles encore qui font régulier 
remenc formées par couches diverfes de Laves ou de fubftances qui rçflem- 
blent à des Laves^ fans porter d'ailleurs les marques des ravages que caufe 
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ordinairement le fen. On trouve quelquefois des Chaînes entière^ fuivies^ 
& des Diftriâs étendus qui ne font compofés que de Montagnes de cette 
nature, de forte qu'on diroit que dans les fîécles paffés le feu a embrafé 
des Provinces entières. 

Je penfe que le nom de Montagnes volcaniques eft fouvent mal appli- 
qué à plufieurs Montagnes de' cette nature ; qu'on attribue trop généralement 
au feu tous les phénomènes qu'elles nous offrent; & que pour faire quadrer 
ces phénomènes avec cette caufe , on en donne fouvent des explications 
trop forcées, trop Recherchées, trop, étudiées & trop peu vraifemblables. 
Je crois donc qu'il eft néceifaire de diftinguer celles de ces Montagnes qui 
ont réellement fubi l'action du feu, de celles qui n'ont peut-être que l'ap- 
parence d'avoir été expofées aux effets de cet Agent , ou dont on peut au 
moins raifonnablement douter, d'après, leur ftrudure, qu'un feu interne 
les ait mifes dans l'état dans le quel on les trouve. Pour juger de l'impor- 
tance de cette diftinCtion, j'expoferai l'état de quelques unes de ces Mon- 
tagnes, c'eft-à dire, quelques uns des Faits & des phénomènes qu'elles 
nous préfentent, & j'examinerai fi ces phénomènes peuvent être les vrais 
effets que doit naturellement produire la caufe qu*on leur affigne. Je paf- 
ferai eufuite à expofer quelques moyens par les quels on pourroit expli- 
quer plus naturellement ces phénomènes. A cette expofition je ferai fuivrc 
une énumeration des circonftances qui cara&érifent les Montagnes qui ont 
été réellement, ou qui font encore expofées aux ravages du feu; & je fini, 
rai ce Mémoire par rapporter un palfage d'un Auteur Allemand qui a pré- 
tendu que vers les rives du Rhin, dans le voifînage de Worms & de Rhein- 
Tûrckheim, il y avoit, il n'y a que jo, ans, un Volcan confîdérable qui 
étoit à comparer au Vefuve. 

Selon les obfervations exaâes & intéreffantes d'un Naturalifle illu- 
ftre, C«) l'on trouve des Montagnes volca?iiques formées par couches, dnns 
l'intérieur des quelles ces couches font horizontales & parallèles , réguliè- 
rement placées , de fubftances qui paroiffent avoir fubi i'aciion du feu, & 
• . fc être 



(z) Mf. y Ciieirtâet Épongé, Hh des àiejUeUfs Obrervateurs d'Hiftoire naturelle de notre temps, 
dans ton Oiivhige I)«* Moftti colonmri &e. ^likn 1778' 
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lêtre devenues Laves ^ entremêlées ou avec tfautres' couches de Lave, ou 
avec des couches de fubftances marines > calcaires, ou argilleufes> naturelles 
& tout auflî régulières. Ce phénomène eft, ou paroit fingulier, en ce qu'il 
nous offre une régularité de couches femblable à la régularité que produî- 
fcnt les fédimens tranquilles des eaux, tandis que les fubftances qui forment 
ces couches, paroiflent avoir été fondues & réduites en Laves par des feux 
fouterreîns. Je m'arrêterai à confidérer ce phénomène & quelques unes 
des circonftances qui Paccompagnent quelquefois ; & comme la fituation des 
fubftances dont réfulte ce phéipmène, varie, Rétablirai cinq efpéces diffé- 
rentes, ou cinq variétés de Montagnes volcaniques régulières y de la manière 
fuivante. (*) 

1. Montagnes compofées de couches horizontales de fubftances terreftres 
naturelles , placées alternativement avec des couches horizontales de Lave. 

2. Montagnes dont le bas eft compofé découches de Laves & leur partie 
fupérieure de couches marines. 

3. Montagnes qui par la fituation des fubftances font Poppofé des Monta- 
gnes de la variété précédente, étant formées par couches de pierre natu- 
relle à leur partie inférieure, & par couches de Lave à leur fupérieure. 

4. Montagnes entièrement compofées de couches de Laves diverfes. 

5. Montagnes de Bafalte en grandes colonnes. Ces colonnes forment 
elles n^M|s une couche entre deux autres couches de fubftances différen* 
tes y ou^Rs font placées de manière à faire conjefturer qu'elles font la con- 
tinuation d'une couche horizontale de Bafalte fans forme, ou elles ont quel- 
quefois pour bafe une couche de pierre calcaire &c. 

Une circonftance digne d'être remarquée & qui accompagne fouvent ce 
phénomène dans toutes les Efpèces ou variétés de Montagnes volcaniques ré- 
gulières dont on vient de parler, c*eft qu'on ne trouve pas en elles les càra- 
aères des vrais Volcans, comme feroit Fexiftence d'un Crater, ou tout au- 
tre bouleverfement Ce mêlai^ fymmétrique de fubftances qui ne font 
point altérées par le feu, avec des Hbftances qu'on croit avoir été expofêes 

à l'a. 

(m) Voyez daui rEbaucbe du Tableau général des Montagnes le Genre UL avec fes ËTpèces. 
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. à l'aftion de cet Agent; ces couches horizontales de Lave qui fuccédent di- 
ftinftement & avec ordre à des couches marines ^ font à la vérité un phéno- 
mène digne d'occuper le Naturalifte. On l'explique d'ordinaire en difant 
que ces Montagnes ayant été déjà formées par des fédimens, un feu réel & 
local a réduit enfuite en Laves quelques upes de leurs couches .& qu'il en a 
laifle d'autres dans leur état naturel? fans déranger ni dans les unes ni dans les 
autres leur fituation primitive. Mais on n'entre dans .auam détail fur la 
manière dont ce feu local a dû agir. On fe contente de dire en général 
que c'eft pçsr une conflagratioiiy par une con^iiJHoji , par une ig?iitmi que ces 
couches qui étoient déjà formées, font devenues Laves. Ne faut -il donc 
pas dans ce cas prendre pour régie les effets ordinaires du feu? Si dans ces 
confidérations fur ce phénomène je m'écarte de l'opinion de quelques Natu- 
raliftes dont je refpefte les lumières, c'eft moins pour établir des opinions 
îfïouvelles, que pour propofer des doutes qu'il faudroit édaircir. 

Si ce feu s'eft allumé lorsque la couche venoit de fe former fous les 
eaux, comment n'a- 1- il pas altéré la couche inférieure, & pourquoi ne 
trouve- 1- on pas dans cette couche inférieure des marques manifeftes & gra- 
duées defonaftion? Onabbfervé, W dit -on, que le feu dans ces Mon- 
tagnes a agi de bas en haut. C'eft faire connoître qu'on penfe que le feu n'a ^ 
pris à une couche de la Montagne que lorsque celle-ci étoit déjà entière- 
ment foï^mée ; car R l'on penfoit qu'une couche fe fût embrafée .Mljhédiate- 
ment après s'être formée, on n'auroit pu dire que ce feu a agi de bas en. hauty 
puisqu'il auroit alors agi à la furface. Si le feu donc s'eft allumé dans une' 
couche, au milieu de la Montagne, lorsque celle-ci étoit déjà formée, com- 
ment peut- on fe perfuader que ce feu qu'on fuppofe vrai & réel, ait réduit 
en Lave cette couche avec une aÊtivité égale ; qu'il n'ait point caufé des al- 
térations graduées dans les deux couches, inférieure & fupérieure, & que 
de cet incendie intermédiaire il n'en foit réfulté, ni dans la couche même 
qui étoit en feu, ni au de là de fes lin!|||É,*^es desordres vifibles de cet ac- 
cident, des cavités, des amas irrégulier^efubftances, des - dilatations & des 

ra- 
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rarcfaOrions d'air qui auroient dû brîfer cous les corps iqui auroient environ* 
né ce feu ? 

Ainfî la régularité de ces couches paroit rendre fulpefte l'explication de 
ce phénomène, par une conft^atim. Une couche inférieure qui s'allume- 
roit en place par cette prétendue cofiflagration y devroit fubir un changement 
confidérable. La fubftance dont elle eft compofée > ne fauroit devenir 
Lave fans entrer en fufion, car les effets ordinaires du feu font de fon- 
dre ou de calciner. Mais un pareil changement auroit afFoibli ou détruit 
la bafe fur la quelle portoient les coudfes fupérieures , & il auroit du en 
réfulter néceflairement un renverfement & un écroulement de fubftan- 
ces. Comment concevoir que la moitié fupérieure d'une Montagne feroit 
reftée immobile & comme fufpcndue, lorsqu'une couche du milieu qui la 
fbutenoit, auroit été en feu, & n'auroit pu plus oppofer à ce poids la réfi- 
ftance néceffaire? Comment concevoir d'ailleurs un feu fi réglé dans fes ef- 
fctSy fi fymmétrique, fi peudertrufteur, furtout lorsqu'il agit au milieu de 
fubftances de différente nature? Quelle eft cette conflagration fingulière qui 
en changeant la pefanceur fpécifique des fubftances fur Ips quelles elle agit, 
ne renvcrfe pas celles qui les environnent; qui ne marque pas au moins fur 
ces fubftances voifines des dégrés différens d'altération qui indiqueroient la fphé- 
re de fon aÊtîvité ; & qui empêche l'air & les vapeurs élaftiques de produire 
leurs effets ordinaires? S'il eft vrai, comme on ne fauroit en douter & comme 
on le verra plus bas, que le feu allumé dans l'intérieur des Montagnes, y ait 
caufé des ravages, renverfé & brifé leurs couches, qu'il en ait foulevé ou 
enfoncé des morceaux, ou qu'il. ait dérangé entièrement leur fituation hori- 
zontale & parallèle; s'il eft vrai que ce foient-là fcs effets ordinaires, n'eft-il 
pas contradiÊloire d'admettre que d^ns le cas où ces couches n'offrent rien 
que de régulier , ce feu ait tout épargné & qu'il fe foit uniquement borné à 
changer en Laves des couches argilleufes ou calcaires, fans déranger leurpo- 
jgtion, ni effacer en aucune manière leurs caraSeres primordiaux? 

La difficulté d'expliquer ce phénomène par un agent igné augmente 
lorsque dans ces couches régulières, autrefois marines & aujourd'hui chan- 
gées en Lave, on trouve quelquefois des corps organiques marins. Com- 
ment a«t-il pu arriver que cette pvètcndu^onflagratiçn ait réduit en Lave 
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là fubftance terreftre d'ane couche déjà formée, fans détruire les corps ma- 
rins qui écoienc répandus dans cette fubftance? 

Il eft également difficile de comprendre comment ime pareille coth 
flagrationt venant à embrafer, au milieu d'une Montagne, une couche de 
pierres marines roulées i (O les ait changées en Lave, fans rien changer de 
leur forme, & fans les réduire en une maife. Dans la fuppoficion que ce 
Fait ait pu arriver, on ne comprend pas comment une couche de fubftance 
informe qui rcpoferoit immédiatement fur ces cailloux roulés , auroit pu 
être convertie par cet Agent igné m Bafalte criftallifé en grandes colonnes 
pyramidales , fans caufer aucun changement à ces cailloux qui feroient la ba- 
fe immédiate de ce Bafàlte. C^) Ou chacune de ces deux couches a formé 
un embrafêménc particulier, dans différens temps, ou Tune & Pautre ont 
brûlé à la fois par l'effet d'une même conflagration. Si c'efl dans différens 
temps, comment le feu de la dernière couche qui a brûlé, agiffant fur celle 
qui avoit brûlé auparavant, dansTendroit où eUes fe touchoient, ne Ta- 1- il 
pas déformée en partie? Si çfc(k à la ibis, comment les fubflances des deux 
couches ne fe font- elles pas mêlées? Je fais que dans ce cas Se dans d'autres 
pareils, on admet dans le feu, fdon le befoin, une violence, Ôc une aâi vi- 
te 

(c) Des morceaux arrondis de pierres, communétnent connus en François fous le nom de Càillotix 
roMSf ou de GaHetsCen Allemand Gefchiebe) peuvent forirer l'une des couches dîme Montagne. 
On en remcoutre quelque&is dans ^intérieur dii kH des Plaines, des couches qui forment des étendues 
confidérahlcs. On peut en treaver jin exemjde dans les Etats mémos de S. A. SL £. Palatine» 
J*ai eu occafion il'obferver dans mes voyages que fous la Plaine de la haute Bavière il y a une 
vafte couche de caiUoùx roulés qui 3*étend Tefpace de i6 à I8 Lieues en quarré : car le fol 
et cette partie de la Régence de Munich qui eft au bas des Alpes du Tyrol, entre le Lech & 
l^Inn» eft conqpofé d*ane jcouche de pierres roulées qni S'étend du Nord au Sud, d^uis les en- 
virons d'Augsboar^ jusquVoi de là de TAbbaye de Reitenbueh^ ou Rottenbuch; Se d'Oecident 
en Orient, depuis Rottenbucb josq'à Kufftteîn. La Ville de Munich &fes environs font fitués 
presqu'an milieu de l'étendue d^. cette grande couche. La terre végétale qui la recouvre , y 
eft plus ou moins épaiffe, dtoîi dépend la fertilité ou la ftérîKté des campagnes. Dans quelque» 
endroits, cette terre végétale tfaque trois <iu quatre pouces d'épaifiSeur, furtout vers les deux 
rives du Ledi, d'ok naiflent des prairies fort ma^es, ou des Landes^ deslieux alTez incul- 
tes. Quant à ces fortes de couches placées dans Tintérieur des hantes Montagnes, j*en ai 
obfervées dans la Montagne fort connue de Schenberg à trois Lieues an de là d'Innfbnick, dans 
nntérieur de la quelle il y a des coothes de pierres arrondies entre des couches de làUe. 
(d) Voyez oe Fait dans TOuMiage déjà dté de Mi. le Chevalier SUrangi^ pag. 16. 
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té plus ou moins forte > 6c qu'on fait brûler deux ou trois fois la mknc cou- 
che, dans difFérens temps, fi les Faits paroiflènt Pexîger. Mais font - ce tt 
des explications naturelles de ces fortes de phénomènes, ou ne lêroient-ce 
pas plutôt des reflburces pour ajufto: avec ces phènomtoes Topinion qu'on 
a adoptée? 

En prenant pour çaufe de ces fontes de phénom^es, figméonhcaU 
d'une couche, 8c en fuppofant qif une couche de Bafalte fe fbit formée de 
cette manière, au milieu des autres coudies d'une Montagne, on ne pon^oic 
ym comment dans rintérieur de ce Balâlte, même dans rintàriemr de cdm 
qui efl: le plus dur, on peut trouver quelquefois des criftallifations calcaires; 
Pour en rendre raifon, on dit que le Bafalte peut venir d'une argille marine 
brûlée, fondue, ôc réduite en Lave; que dans cette argille il a pu y avoir 
des coquilles, comme on en a des exemples fréquens; &c que ces coquilles 
calcinées par le feu ont pu donner enfuite naifïànce à ces criffadlifàtions •cal- 
caires. Comment peut -on imaginer qu'au milieu d'un embrafement qui ré- 
duit eh Lave une couche d'argille qui contient des coquilles, la fubftance 
calcaire de ces dernières ne fe dénature pas? Ceft comme fi on étoit perfuap 
dé que dans l'intérieur d'une groflê boule de verre il fe formera un jour des 
criftallifations calcaires, parce qu'au fable employé pour former la fritte de 
ce verre, on aura mêlé un peu de chaux. 

Onpourroit rapporter encore d'autres phénomènes de cette nature, dont 
Fexplicadon par le^ locd n'eft pas fatisfaifante; mais ou fe bornât à ceux 
qu'on vient jexpt^er. Ils préfcntent des difficultés qui |xeuvent au moins 
Élire douter que toutes les Lwes par couches régulières qtfon trouve dans 
les Montagnes, puifiènt être TefTet immédiat d'une conflagration Jecak. Ce 
doute peut aiucorifer à chercher des caufes plus nacurelleç de ces fortes de 
phénomènes. 
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CHAPITRE ni. 

Caufes par les queUes on pourroit expliquer pbts natwtÏÏement ces 

pbé'/iomènes. 



]ts Namraliftes iàvenc que fons ks enix'mêmes de k Mer 3 7 a des in- 
-^ Cetidies âC des madère qui bmleht; Ce Fait efl peut-^e plus corn- 
mun qu'on ne penfe. II a pu donc y avoir beaucoup de Lave fous les eaux 
de r^cien Océan qui couvroit la Terre habitée. Ceft fous ces eaux qu^^Te 
font inconteflablement formées les Montagnes régulièrement formées par 
couches ) 6c qui font enfuite devenues volcaînques. Cette madère brûlée» 
félon fes mélanges fortuits, a pu refter defiiilie, nager en particules déliées 
dans les molécules de Peau> èc êcre enfaite dépofée. Elle a pu prendre auflt 
la confidence d'une pierre dans l'endroit où elle s'étoit enflammée ; mais par 
4a fuite du temps cette pierre a. pu être fujctte à difForentes viciflîtudcs. Elle 
^ pu fe détacher en morceaux qui ont confervé ime forme irrégulière, ou 
-qui fe font arrondis par le roulis & par l'aQdon des eaux, ou bien elle a pu 
être décompofée & mMe en dilTolution par les érofions des eaux de la Mer, 
fans changer de natiiré: Dans ce dernier cas, ces eaux fe trouvant chargées 
de particules de Lave, en ont fait des dépôts & des couches dans le temps 
que les Monta^ies fe formoient. Ces couches volcaniques fe font enfuite 
confolidées. Voilà comment des coudies de Lave ont pu fe trouver natu- 
rellement & d'une manière régulière entre des couches defubftahces qui 
n'ont pas été altérées par le feu. Voilà comment des corps organiques ma- 
rins ont pu fe trouver quelquefois au milieu de ces couches de Laves, en- 
tiers & bien confwvés, ou noircis par quelque fubftance bkumineufe ou 
ochracée qui accompagne ces Laves décompofées. Voilà comment ont pu 
fe former dans les Montagnes, des couches de cendres & defables volcani- 
ques, ou des couches de cailloux roulés volcaniques, &conmient fur ces cail- 
loux a pu fe former une couché de Lave ^'S'eft enfuite criftallifée en gran- 
des pyramides. Voilà enfin , comment des Montagnes l^parées , ou des 
Chaînes fui vies de Montagnes, & desDiftriÊb montagneux ont pu être com- 
poles de couches régulières de Laves diverfes, fans porter les marques des 
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ravages que caufc le feu> ni les caractères des yrais Volcans. Tous ces 
phénomènes viendroient d'une Lave décompofée & recompofée, fans per^ 
dre ni l'apparence, ni les caraâeres> ni les propriétés de fa première origi- 
ne; d'une Lave qui dans fon état de diflblutic«i auroitpû fe mêler avec d'au- 
tres fubftances non brûlées, -ôc former des mélanges fînguliers, comme de 
Bafalte âc ^e fubitance calcaire. Le feu dans tous ces cas auroit fourni la 
matière première, les eaux i'auroient arrangée. 

D'après ce principe il faudroit diftinguer deux fortes de Laves. L'une 
primhwey origmaire & immédiate ^ qui a bruIé fur les lieux où on la trouve 
encore de nos jours, fans avoir été déplacée, foit que le feu fe foit allumé^ 
dans 4a Montagne lorsqu'elle étoit encore fous les eaux, foit que cet accident 
foit arrivé lorsqu'e'Ie étoit à découvert. Le feu dans ces endroits a laiffé 
vifiblement les marques de fes desordres & de fes ravages. L'autre eft une 
Lave transportée , une Lave fecondaire qui vient de la première & qui a été 
mife en diflblution par les eaux de la mer qui en ont fait des dépots & des 
couches, & qui en ont couvert avec régularité des Pays entiers. Cette di- 
ftinÊtion fecoit néceflàire pour pouvoir bien rendre raifon des différents phé- 
nomènes qu'on ohferve dans les Montagnes volcaniques. 
. . On ne fauroit autrement expliquer comment des DiftriÊts entiers & 
confidérables de Montagnes CQn:q)ofées de iTubftanoes qu'on regarde com- 
me une Lave, fe font formés !par couches régulières, fuivies, & qui s'é- 
tendent fans interruption d'une vallée dans mie Montagne, & de cette Mon- 
tagne dans une autre voifine. De cette nature font quelques ùiftricb de la 
Bohême (îtués dans le Cercle de Saaz, près de Podhorfam, S>c entre WaMch 
& Buchau. Il font de plufîeurs jnilles d'Allemagne d'étendue, & ne font 
compofés que de Bafalte. O) Comment peut -on rendre raifon de ce phé- 
nomène par le ftu , & par une 4:oiafiagration locale? 

A l'idée que les phénomènes dont nous parlons, puiflent avoir été en- 
famés par une I^ve diflbute £c transportée ,. ce qui n'eft pas deftitué de 
vraisemblance, nous en ferons fuccéder une autre. Ce changement d'une 
couche de fubftance marine en fubftance brûlée >& volcanique, qu'on attri- 

. Â bue 



(e) Charpentier, Minercdogifche Géographie der Cmrjaihji/dien Lande. Leipzig 1778. pag. 411. 
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bue à une ignîtim, à une conflagration locale, n*auroit-il pu fe faire) dans 
rihtérieur d'une Montagne, fans le concours d'aucun feu réel? N'aurok-il 
pu être effe^é par une transmutation infenfible qui a été l'ouvrage des (ié- 
cles> & qui n'a point dérangé dans les différentes fubftances, déjà dépofées, 
cet équilibre par le quel elles doivent refter à leur place > & conferver leur 
arrangement & leur ordre primitifs, tel par exemple qu'un morceau de bois 
qui fe change en pierre? C'eft dans ces changements furprenans que con- 
fîftent fouvent les grandes opérations de la Nature. Dans les Montagnes 
par couches marines, ces changements ont pu avoir lieu ou lorsqu'elles 
étoient encore fous les eaux, ou lorsqu'elles étoient à découvert. 

On peut trouver dans différens corps natm-els, des preuves propres à 
nous convaincre que la Nature peut effeauer (ans feu ces transmutations 
miftérieufes. On trouve quelquefois au milieu du Sel Gemme des mor- 
ceaux de bois réduits en un charbon femblable à celui qu'on fait par le moyen 
du feu. Cependant la Nature n'a nullement employé le feu pour produire 
ce charbon. (0 Le Schœrl fe forme dans les fubftances embrafées qui de- 
viennent Laves. Cependant on en trouve dans de pierres & dans de Filons 
métalliques où la Nature ne paroit nullement avoir employé le feu, & dans 
des endroits où l'on n'obferve aucune trace de fes effets ordinaires. La Na- 
ture calcine fans feu réel des fubftances pierreufes calcaires; on en a un ex- 
emple dans les coquilles foffîle5^:alcinées. Dans bien de fubftances 6c de 
criiiallifations que nous tachons d'imiter, nous avons befoin du feu, tandis 
que la Nature en forme tranquillement les Originaux dans des creux ôc dans 
des Filons qui ne portent aucun veftige d'incendie. Ceft produire les mê- 
mes effets par des voyes oppofées. Le bouillonnement ou la fermentation 
de quelques Fluides minéraux eft un effet de leur chaleur interne ; cependant 
il y à dans la Nature des Fluides qui bouillonnent & qui fermentent, fans 
aucune chaleur intérieure. 

Abandonnons cette i4ée pour en examiner une autre^ Admettons que 
la Nature» dans le cas dont il s'agit» n'ait opéré aucune transmutation lente, 
aucun changement d'une fubAj^nce en une autre qui reflemble à une Lave. 

m- Ne 

(f) BrSdtmann Cmiur. A. Spift- muer. pag. S88- 589> & fMr. de FickUl, Sej^ag XHr Mneralg*- 
fiMdièe vùh Si^erllnifgtt^. NOrabàg ÏJio> I^rt. féconde pag^ 66, 
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Ne pourroit-elle pas former immédiatement & dire£tement, & par voye 
humide» des fubftances qui refîemblent à des Laves, fans l'être & fans l'a- 
voir jamais été ? Il y a en Saxe une pierre qui peut avoir différentes cou- 
leurs , à la qudle on donne le nom de Pechfiein, {Pierre de poix; ou> Pierre 
^i reffemble à de la poix,) L'on en trouve particuUerement dans les envi- 
rons de Meiflên> de Keflelsdorf, de Braunsdorf &c (g) Elle eft luifante 
dans fa fra^ure, comme de la poix, reffemble dans cette même fraOrure à 
une fcorie, ou à une fub/tence vitrifiée, 6c a tous les caractères & toutes les 
propriétés d'une Lave, celle furtout de fe vitrifier tout de fuite dans le 
feu. (t) Pluiîeurs Minéralogiftes l'ont prife en effet pour une Lave. Cette 
apparence volcanique a porté même plufîeurs habiles Chymifles à faire des 
effais fur cette pierre. Ils prouvent qu'elle n'efl point une Lave. CO On la 
trouve en GaUets ou Cailloux roulés, Ôc eUe forme aufîî quelquefois des 
couches horizontales & confidérables dans l'intérieur des Montagnes. 

Ce Fait peut fervir à nous' faire connoître qu'on n'a pas encore un ca- 
raftére afluré & déterminé pour diflinguer les vraies Laves des fubflances 
qui ne le font pas. On veut qu'on reconnoiffe une Lave à fon afpeâ: exté- 
rieur & à la i^cilité avec la quelle elle fond par elle même & fe vitrine dans 
le feu. Mais le Pechfiein auroit ce caraâere exterie.ur & cette propriété ,^ 
iàris être une Lave. Les eflàis chimiques mêmes peuvent -ils fuffire à dé- 
montrer quelles font les fubftances terreftres qui ont été enfantées par le feu, 
& à les diftinguer de celles qui ont tiré leur origine des eaux? Nepour- 
rions^nous pas être induits en erreur par cette voye? Ces produOdons d'ori- 
gine diverfe ne pourroient- elles pas, dans certaines maniereis de procéder > 
enfanter les mêmes effets? Et peut -on avancer qu'une produâion qui a été- 
autrefois altérée par le feu, donne toujours à l'efîài un réfultat particulier 
qu'on ne fauroit obtenir par aucune voye d'une production qui doit fon ori- 
gine aux eaux? Il faut éviter la paffion des Siftemes. Ceux qui attribuent 

tout 

— T ^IWIIIW ■■■! I II I 11 III I I III I 1 IIT-IT 1 "1 _^_..^_^^,, ^. 

(g) Pœtzfch, ausfîîhrlidie mineralogifche Befchreihmg dtr Qegcfid um MeiJJen. Dresden 1779. pag, 

36 - 64. où Ton trouvera tout ce qui a rapport à THiftoire naturelle de cette pierre, 
th) Charpentier y dans l'Ouvrage déjà cité, Miiieràlogifche Geogi aphte &c. pag, 6a. & fuiv» 
(i; Pœtz/chy d:ins rOuvrage déjà cité pag. 50. 

E 
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tout au feu, ne erouvenf quç les tr&ççs du feu dans leurs efTais, Çc ceux qui 
veulent que les eauiç ayent tout arrangé fur le Globe» ne voyent que des 
fubfhtnces qui leur dQivent leur origine, Cçs deux Qpiiiions ont été déjà 
foucenues tour à tour. Celle qui admet partout du feu> femble i^gner de 
nouveau dç nos jours, Rien n'eft plus conununque des Naturalises eiw 
thoufîasmés d? Volcans, J*4i eu oecafion d*en connoîtrç qui croyant avoir 
levé le voite qui çouwe les myfteres de la Nature parcequ'ils favoient troii. 
ver les marques des Volcans dans chaque pierre 6ç dans chaque Mine qudle 
qu'elle pût étre> paroiffoien^ moins Mïnéralogiftes que Charlatans de là 
Minéralogie, C'eft ainfil qtfen Hiftoire nati^elle, comme dans toutes les 
autres Sçiçnse^; il y a eu des opinions de mode ôç de bd air qui n*om eu 
vogue que pour un certain efpaçe de temps. Heureux celui qui fe borne k 
Obferver» $ç qui fait éviter le défaut de tirer de quelques obf«rv3ti<His» des 
çonc^ufîons générales. 

Quoiqu'il en foitr je. ne q*ois pas que le Pfcbfiem des environs deSchar. 
fenberg puij(fe fervir â prouver qu'il y a des fubftaiices terreftres, qui n*a< 
yant. éprouvé que l'affcion de Peau, reflemblent toutefois h des corps qui ont 
éprouvé celle du feu, îSuivant les caraQeresde cette pierre, elle pourroit fort- 
bien être une véritable. Lave. On n'eft pas fondé à l'exclure dé la Clafle des 
produÉiions ignées, parce qu'on la trouv^en grandes couches hori2ontales, 
Ia Lavé originaire dont elle vient , auroit pu être mîfe infeniiblement en 
dilTolution par l'érofîon continuelle des eaux, & ^e dépo(ee enfuite par 
couches. Mais» dira-tion, comment cette Lave qui auroit foufFçrt une dé» 
çompofjtiQn, auroit -elle içonftrvé en fe dépofant le luiiànt d'une vitrifica; 
tion, tel qu'on ï'obferve dans la fracture de cette pierre? Ceux qui penfene 
que le Quartz pourroit bien être une fubftance formée par le feu, n'admet- 
tent » ils pas en même temps <|ue les criftaiBc quartzeux fe fon^ formés par 
des particules quartzeufes qui fe troii voient ei). diflblution dans Tehu» 6c qui 
fefontdépofées? Comment ces criftaux auroient-ils confervé le luifant de 
la vitrification du Quartz dont ils tirent leur origine par une déçompoiîtion? 

Cherchons donc encore une fubftance qui relTemble à une Lave fans 
l'être,- tl y a une reflemblance presque parfaite entre le Scbiftc corné & le 
BafalU , tant par leur afpeft extérieur que par leurs principes conftitu- 

dfs. 



Digitized by 



Google 



■ - -SI 

dÎTs. Ot) Les Minétalo^Aes les pluii verfés ont fouvent de la peine à diftin* 
g:uer l'un de l'autre. On les trouve tous les deux en maffe fans forme, ott 
en grandes colonnes 4 quatre ou cinq côtés. Tous les deux compofenc dey 
Montagnes entières > Ôc quelquefois de^-didiriâs affez étendus» Cependant 
on attribue Tpriigine du Scbijle conté i l*eau» Se celle du Bafalu au feu< 

Au milieu de cette reflemblancéi comment peut- on être afTuré que l'un 
Si l'autre doivent conftammenc leur origine aux caufes différentes 6C opp<>- 
fées qu'on leur attribue? Je crois qu'on admet trop généralement que couc ' 
Bafalte doit fon origine au feu. Lorsqu'on rencontre cette efpèce 13e pierre 
dans une étendue confidérable de Pays;. lorsqu'elle y forme le fol des Plai- 
nes i de$ Vallées Si des Montagnes d'une manière régulière ^ comme noud^ 
venons d'en rapporter des exemples; lorsqu'on ne remarque pa» danf cette 
étendue, de Pays les ravages ordinaires du feu ni les marques des Volcans > 
comme des Craiert fur le fbmmec des Montagnes ^ des crevalTes fur leur 
pente > & des amas confus de Scories* de Vitrlfîcations> de Pierres -pôrtcesf 
& de Laves, n'eft il pas raifonnable de fuppofer que le Bafalte eff dans ce 
cas une production de l'eau, comme le Schifte corné au quel il relTemblet 
Se comme toutes le$ autres fubftances qui doivent leur origine â Teauf Oir 
bien, n'eft-on paâr forcé alors de penfer que (i le fiafalte a été Lave d'ori» 
gine , les eaux par leurs érofions l'ont mife en diflolution & l'ont dépofér 
enfuite par couches? On appliqifêroit trop mal les Loix du feu i un Pay» 
d'une conftitution & d!une ftruâure femblables, tandis qu'en abandbnnanr 
dans ce cas l'opinion que le Bafalte foit une Lave qui a brûlé Si. qui s'eft for» 
mée dans l'endroit oiî on la trouve> l'explication de ce Fait &(, de ce phéno^ 
aiene dcviendroic naturelle. , . 

Ces confidérations doivent nous confirmer de plus en plus dan$ l'opi» 
lïion* que les moyens qu'emploie ouque peut employer la Nature dan$ k 
formation des fubftances terreflres & que ceux dont elle fe fert pour chan* 
ger l'une en Pautre, font très** variés , Se qu'elle parvient fouvent au même 
liuc par des yoyes dtrerfes^ Ceft ce qui rend les Régies générales fî chan» 

E * cclan- 

^^imÊmmiÊmÊÊÊÊmÊmÊmÊÊmmmÊÊmm^mmmmmmmamÊmmmmmmmmmmmÊÊmmÊÊÊÊmmm^mmmimmmammmmmÊÊÊÊÊÊmÊÊamÊÊmÊBûÊtiH 

(k) Pott qui fit des eBak dhymiqoes fur le Bafalte ^ dit que cette pierre reifemble par fes parties 
conftituantes à un Sckifk argUleux & femtgimux. Ihrtfetzmg dértr éytn^ftiiin Unterjuém- 
gnk 1751. pag. 63* 
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voiff d'une fubftance vomie par un Volcan pareil à ceux que nous connoif- 
fons. Ne pourroic-on donc pas admettre que fi la fubftance du Bafalte a 
été d'origine une Làve^ elle s'eft décomporée> que les eaux Pont entraînée 
ailleurs en particules déliées & qu'elleis Tont dépofée; qu'elle s'eft criftallifée 
enfuite par voye humide) &. qu'il en eft réfulté des Œiftaux extraordinaires> 
parce que dans Ton origine elle avoit reçu du feu une modification 6c des 
propriétés par les quelles elle différoit des autres fubftances qui n'avoient j^ 
mais été expofées à l'aâion de cet élément T De là encore cette efpéce de cri- 
ùmx de Scbirl (ou Scbœri) qu'on trouve quelquefois dans l'intérieur de ces 
colonnes 6c qui ont dû fe former après que cette Lave décompofée avoit été 
dépofée par les eaux» dans le temps que toute la mafTe du Bafalte alloit fe 
crifbllifer en grandes colonnes. Comme on né penfe pas communément 
que les eaux de la Mer ayent pu dépofer par couches réguUères des Laves 
en diffolutionj &C qu'elles ayent pu les porter par cette voye à une crifhlli- 
fation» de là vient qu'on a prétendu que toutes les Laves avoient dû nécef- 
fairement brûler dans les endroits où on les trouvé. Les grandes colonnes 
de Bafalte fervoient même à confirma* cette opinion^ puisqu'on ne pouvoitja* 
mais fiippofer qu'elles euffent été transportées tout formées d'un endroit dans 
l'autre) éc qu'en admettant qu'elles duffent leur origine au refroidifrement 
d'une fubflance fondue > il fâlloit néceflàirement fuppofer > que leur fub- 
fhnce fe trouvât toujours dans fon lieu natal De là une condufîon générale 
que toute Lave a brûlé en place. 

Ce font -là quelques unes des réflexions que m'ont donné lieu de ^re 
les Montagnes compofëes à la fois de fubfhmces volcaniques & de fubfhn- 
ces marines naturelles qui fe fuccédenc alternativement & qui font difpofées 
les unes 6c les autres par couches régulières. Les mêmes doutes & les mê- 
mes raifons peuvent valoir pour celles de ces Montagnes qui font enùèrp- 
ment & régulièrement compofées de couches horizontales & parallèles de 
Laves différentes. On prétend encore que les Montagnes de cette dernieve 
dpéce ayent été formées d'origine par les eaux de la Mer & qu'un vrai {ça 
Toit venu enfuite convertir en Laves toutes les couches donc éHts étaient SC 
dont elles font encore compofées, fans, en altérer en aucune manière ni la po- 
lition? ni la direÉlion nîla régularité originaires & primordiales. Mais je ré- 

pète 
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pixc qu'9 èft bien (Wciie de comprendre ce phénomène en voulant Pexpli- 
qucr par nafm locaL ,ÇomasQtî Un feu réel qui embrafe une Montagne 
entière» dans toute Ton épaiiTeur» Toit à la fois^ foit par parties ÔC à dif» 
férentes repnTes* en^ëénatoram Vss fobftances qui la compofent» ne doit 
pas les mêler» les confondre» les renverfer! Et fon devra regarder com^ 
me fort naturel ^?après Texdn^on du feu » cette Montagne conferve 
les im^es caraâères réguliers qu'elle portoit avant Fembrafement ,' La 
dénomination dé volcaniques àotit on fe Cen trop généralement pour dé- 
i%ner ces fortes de Montagnes > pourroit bien fervir à entretenir m^ 
erreur. 
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C H A P I T R E IV. 

Motttag^s dans les quettes Je fait aUumês de vrais feuxi eUes différent des: 

[Montagnes volcaniques pécédentes» 



I andis qu'on régie & qu*on dirige, félon qu*on en a befoin) les effets 
-*- du feu dans les Montagnes précédentes; tandis qu*on ifâit même ref- 
fembler ces effets aux effets produits par les fédimens tranquilles des eaux, 
on eft pourtant obligé d'admettre, comme on l'admet, que le feu qui Rallu- 
me dans l'intérieur d'une Montagne, y caufe les bouleverfemens le plus ex- 
traordinaires. Ce font ces bouleverfemens qu'il faut mettre fous [nos yeux. 
Lorsqu'un feu fouterrein vient s'allumer dans l'intérieur d'une Montagne 
originairement formée par les eaux d'un Océan & par couches diverfes, elle 
porte toujours des marques manifefles de cette conflagration. 

Le feu comme on l'a déjà remarqué, peut s'allumer dans l'intérieur de 
tous les différens Genres de Montagnes, foit-que ce phénomène fe mani- 
fefle dans l'intérieur des plus hautes que nous connoifHons, & que la plu- 
part des Naturaliftes regardent comme primitives', foit que ce feu brûle dans 
les entrailles d'autres Montagnes moins hautes, & çompofées de couches de 
fubflances diverfes. Dans ces dernières, le feu a dû néceflàirement en ren- 
verfer l'ordre, la fymmétrie & l'arrangement Cette conflagration a pu fe 
faire & naître dans des circonflances diverfes; ou lorsque ces Montagnes 
étoient encore fous les eaux de la Mer, & que leurs couches étoient plus ou 
moins molles^ & plus ou moins confolidées, ou lorsque les eaux s'étant re- 
tirées, avoient laHfé ces Montagnes tout- à- foit à découvert. De ces cir- 
confhnces différentes bnt dû néceffairement naître des effets divers. Une 
obfervation afîèz particulière nous a appris, que les Volcans actuels & allu- 
més, généralement parlant, ne fe trouvent que dans des Montagnes fituées 
près des rivages de la Mer, Ou dans des Isles qui ne font pas éloignées de 
Terre -ferme. D'où l'on conclud, avec quelque fondement, que l'eau de 
la Mer pourroit bien contribuer aux effets terribles des Volcans , & peut- 
être aufïï à leur aliment. C'efl égalemeht remarquable, que les tremble- 

mens 
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imens de terre exercent beaucoup fJus (énfî&lemenc leurs funefttfs rav^eî 
dans des aidroiw fîtués près de la Mer. 

Lorsque ce feu inteftin allumé dans llntérieur d'urte Montagne s'eft fait 
jour â travers les pierres ou le» couches ftrpérieures> jusqu'à fe irtanifefter 
au dehors p^ un Crater (kaé à fon fonimet; lorsque cette Montagne vomit 
par ce Crater ou p^ d'autres fentes ; des fubiV^Kes- de nature direrfe que ce 
feu a fondues ou «radiées de ùm intérieur^ il en reflète un Volcan aBuel vU 
fihle, coimne on en çonnoit pluiieuira de nos Jours. (») Le^ effets de ces 
forces de Volcans fe manifefteront viôblement fur la furfaee ^pèrieure de là 
Montagne qui par ce moy^en diangera d^afpe^ Les éruptions réitérées li 
couvriront â la longue de bandes âcd'iunâs de Laves krégulierement placés les 
uns au def&s des autres r & ^& pren^a de qette mœiere im afpe£l volcani- 
que^ Ce qui dans cet événement pourra échapper à la voracité & à la vio»' 
lence du feu^ confervera & pofîdon primitive 7 6C les triaces de la formation 
primcNrdiale de la Montagne. A ces veftiges que le feu n'aura pu ni déran- 
ger» ni altér^> on reconnoîtra <pie la Montagne' a exifté avant la conflagra^ 
non) Se l'on pourra s^appercevoir quePppinion de eeux qui veulent en gé- 
néral que toutes les Montagnes doivent leur origine au feu^ n'eflr nullemene 
fondéer; car tontes tes obferyations nouy appremoit qu'il y a des Volcans 
parce qu'il y ayoit des Montagnes^ 

Lorsque le feu s'eft allumé dans te féin d*urtef Montagne, âc qu'en fe 
fai^nt jour à oravers quelques coudies fùpérieures de pierre calcaire ou d'ar* 
gille, il- n'a pu les percer entièrement} oa peut appeller cette Montagne ui^ 
Voican cacbfi Le feu a intérieurement brifé> renverfé, &: altéré ces coti- 
ches. L'air qui étoit rtécefl&ire pour fon diment a pu s'y introduire de dif^ 
ierentes manières ôc par des routes qui nous font inconnues^ La Lave fon<» 
due? en ^infinuant dans les fentes fie dans les crevaifes des couches, a pu 
^glucincir des débris de fubft^ce cdcaire. De là ont pris naiflànce desmar- 
Iffes mêlés avec des débris de Laves, ou des Laves' pétries avec des mor- 
ceaux de niarbrei$5- fiç parce i^oyen ont pu naitre des amas de fubftances 

non- 

(jm) Au cotnflNnKement da ûeond Chuplitr» oa » purlé des droonibnces ^ des çbéotooiaits qfd 
etnEUàSeat un ^«(rw ai^l wi/ikU, 
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nouvelles. Des morceaux d'une couche inférieure ont pu être élevés au miliea 
d'une couche fupérieure, & des portions d'une fupérieure s'écrouler au mi- 
lieu d'une inférieure. Ce feu s'étant enfuite éteint, a laifle dans l'intérieur 
de cette Montagne, outre ces desordres, des amas de fcories & de vittifî- 
cations. Mais n'ayant pu porter fes ravages jusqu'à percer la Montagne^ 
celle-ci a extérieurement confervé l'apparence de fa première origine & de 
fa première formation. 

On trouve beaucoup de Montagnes qui étoient anciennement des Vol-^ 
cans a£tuels|pii enfuiie fe font éteints. Des événemens poftérieurs à cette 
extinction ont pu caufer de nouveaux changemens à c^s Montagnes autre- 
fois Volcans. Les Laves expofées à Taftion de l'athmt^here ont pu fe dé- 
compofer & devenir à la longue des terres fertiles propres à la culture des 
plantes. Le Crater du Volcan a pu fe combler & la furface de la Montagne 
a pu nous cacher les traces de cette cataftrophe paffée. 

L'étude des Volcans éteints ^ comme le dit avec raifon .Mr. Iç Chevalier 
Strange, (») eft plus propre à nous faire connoître hs ravages que caufe le 
feu dans ces Montagnes & les propriétés & les fingularités des Volcans, (fO 

que 

(n) Dans l'Ouvrage cité pag. 52 J 

(o) On doit à la Sol&tare qni eft nn Volcan presqu'ëteint» la découverte que les Laves de natu- 
re fîliceufe, expofées aux vapeurs de Tacide fulphureux» fe changent en argiUe» & que par la 
même raifon Targille cuite» expofée aux mêmes vapears, redevient molle & regagne fa téna- 
dté. Mr. le Chevalier Hamilton qtii a publié des ofaGovations iur les Volcans ^ dans fon ma- 
gnifique Ouvfage qui a pour litre Càmpi PUegraeif m Ob/ervations Jiir Us Volcans des deux 
'^cites. Naples 17769 à Texplication de la Planche 43, dit qu'il communiqua cette découverte 
i la Société Royale de Londres, dans une Lettre du 5. Mars 1771» qui eft inférée dans les 
TransaSions philo/ophiques. Il ajoute » en forme de reproche » que Mr. Ferber Natwralifte Sué- 
dois qui fut à Naples Vomie 1*172 ^ avoit publié cette découverte comme fiémi propre , dans ufie de. 

. Jes Lettres à Mr. de Bom , Jur lefujet de rHiftoire fià^reUe cCItalie. Mr. Ferber eft un des plus 
célèbres Mînéralogiftès de notre fiécle. J'ignore s'il s'eltdoxmé pour Auteur de cette découver- 
te. Je ne puis m'empécher de rapporter à ce fujet un paflage d'une Lettre de Mr. Bovi Profef- 
feur de Naples, adreiTée à la feu célèbre Laura Baili, & qui eft A la tête d'une IMertÀtion àor 
P. Minafi imprimée en 1775. On y dit ; „ Ci? rCétoit poirÀ encore une choje décidée par le fait auprès 
4es Naturatijks ; Jt autre les Laves dû Vé/utff qui fbirt changées en argiffeà la'^Aftstttrede^Puzzoto 
comme les a fait voir notre ami Don Jofepli Vâiro', cette vitrification volcanique qu^an' appelle Là-) 
pis obfidianusy ou le verre mime artificiel, nef croient pasfujets au mime changement & d la meMe 

mi- 
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que lie le foftt fis Volcans niêmes aâuels ôc brulans. On peut pénétrer 
dans leur intéri<ir, en fuivre les traces, en examiner commodément les des- 
ordres, les vo;tes, les cavités, les mélanges des fbbftances, & porter quel- 
que jvjgemenrfur leur marche & fiir leur profondeur. Ceux qui penfent, 
que /Hs pouoiént voir un Volcan, fèroient plus en ét^ de raifonner fur la 
nature def ^ontagnes qui vomiffbnt du feu, fe trompent en grande partie. 
Le feu & If fumée permettent à peine d'approcher du Crater de ces Volcans , 
en a6èion. On n*y parvient que par un tas de Laves, de Cendres & de Sa- 
bles volcaiiques incommodes. On marche fur du Soufre & fur dès Sek, 
On voit ]brtir du Crater des bouffées de flammes & de fumée. Toutes ces 
circonftaices no, font pas fort inftruftives. Elles |n*apprennent rien du mé- 
chanismf du Vdlcan dans les entrailles de la Montagne, ce qui efl: l'e||ntiel 
des connbilTances de ce genre. On quitte tout auffi éclairé qu'on l'étmt, le 
Volcan qu'on a vifîté, & il ne refte d'ordinaire que la vanité de pouvoir dire 
que l'on a été (ur les bords de fon Crater. 

JTai été deux ibis fur le Véfuve, (p) & j'avouerai qu'en le quittant j*ar 
toujours été fort mécontent de moi-même, ne voyant pas comment ce que 
je venois de voir, pût ajouter quelque chofe à la doÊtrine des Volcans. Cefl: 
làns doute un fpeÊîade agréable & terrible que celui d'un Volcan en fureur, 
de l'entendre mugir dans {es entrailles & caufer des tremblemens de terre 
locaux, de le voir remplir l'air de 'feu & de fumée, eniànter les éclairs 8c 
le tonnerre,- (î) comme dans 'les otages ordinaires, lancer des pierres, des 

' F 2 fa- 

■ ■ 1 J , ■ I I ■ I II I ■ • ■ M I ■ ■ ' I ■ I „ 

• mHamorphofi^ 'Cefi^le P. Minaft qm fit cette nouvelle décomerte^ car il trouva â Lipari^ dans Un 

. ,(jrotte de Diane 9 le Lapis obfxdianu^ changé enargitte^ & une Urne lacrymatoire dont le verre\ 
du côté qui touchoit la terre , dans un ancien tombeau , avoitjuhi le même changement. On ne com- 
prend pas commeift ici Mr. le Profefleur Bovi , en pariant de la découverte dn changement dei 
Laves^ ûUceufes en arglUe-glntineure, au Uea de dter Mr. le Chevalier Hamikon , cite Mr. Vé^ 

.'Vondroîfr-îl faire entendre que ce dernier a eu quelque part à cette découverte? Les AngloiS| 
les Suédois, & les Italiens fe difputeroient-ils donc l'honneur de cette découverte? Je laifb 
rélîgîeufement^ cet honneur à celui au quel il appartient 

(p) Dans les derniers jours du mois de Février 1776. La Lave de Téruption qui venoit de fe fiure , 
étoit encore rouge. 

(q) C'eft une obfervatibn intéreflante que celle qu'on a faite fur la fumée des Volcans, lavoir, 
qu'ellç contient toujours une portion de matière éleftrique & de Tair pMogîftîque. Mr. le 

* ■*' * Ghe- 
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fables } des cendres & de Peau» Se vomir tout à- coup un errent de Lave 
rouge & fondue. Mais ce fpe£bacle n'eft qiie grand & ter^^le pour celui 
<^ui peut le contempler avec tranquillité. Pour pouvoir fe prdnettre de fai- 
re quelques progrès fiir ce fujet, fl faut des obfervations plu^particuliéres . 
que ne peuvent être celles qu'on peut faire dans une (impie ex(^on fur la 
furface extérieure de la Montagne , ou dans le moment on^^ix d*ime 
^éruption. ^ 

Plufîeurs réflexions peuvent ici fe pr^enter à Tefprît du Naturalise. I! 
fàudroit pour premier objet de recho-che? tacher de détermin«L de qud 
genre & de quelle nature eft la Montagne qui renferme le Volcan, en cher- 
chant le moyen de découvrir les indices de fa formation primitive» & de fa ' 
ftrudt^e primordiale, avant que le feu s'allumât dans fou intérieur. Cette 
rechlAie &roit connoitre fi cette Montagne eft formée pu non, jar cou- 
ches, & fi fon intérieur eft traverfé par des Filons mâalliques; ele nous 
montreroit les terres, les piares ou les roches dont font compofées ces cou- 
ches, 6c nous mettroit au fait de la nature des Métaux ôl des autres fubftan- 
ces minérales contenues dans ces Filons. Par le moyea de ces connoilfen- 
ces, on parviendroit à difting^er dans toute Montagnt qui eft un Volcan 
aÉluel, les Jubftmces naturelles dt h Montagne, favoir, celles qui n'ont pas. 
encore été altérées, défigurées, ou changées. par le feu, des fubftances brû- 
lées ou fondues qui ont été vomies par le Volcan, qu'or, appelle en général 
Produâions ou fuhftmces volcmiquxsy ou Laves, & qui doivent fe trouver 
en abondance dans les entrailles de la même Montagne. 

Mais, dira- 1 -on, il eft impoflîble de faire cette recherche. 1,'intérieur 
d'une Montagne qui renferme un Volcan aQuel peut être entièrement com- 
pofê de fubftances volcaniques. Les forces humaines ne fuffifent pas pour 
parvenir aux profondeurs aux quelles fe trouvent les terres , ou les pierres, 
ou les roches naturelles qui fe font formées en même temps que la Monra- 
gne, & qui n'ont pas encore été altérées par le feu. On a trouvé, par exem- 

ple^ 



Chevalier Hamilton dans l'Oavn^ déjà dtë/ttr Us Voicans des deux Siciles, dit i la page 87* 
.qne cette matière éleâïiqne de la fiunëe de» Volcans fe manifefte dans le temps des grande» 
éruptions, & qu'au miUeu d'eUe.fe forment des fetnc, des éclairs, & de» tonnerre» qui ontét^ 
quelquefois foneftes «ax tnWtant» du yotGaage da Volcaoi 
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î>Ic> des couches de Laves fous les fondemens de la Ville de Pompe ji, en- 
terrée elle-même par des Laves, Il s*enfuivroit que la connoiflànce des fub- 
fiances naturelles, contenues encore dans les entrailles & dans les profon- 
deurs d'une Montagne qui eft un Volcan aÊhiel, ne pourroit être puifée que 
dans les fubftances mêmes qui font jettées au dehors par le Volcan dans Ces 
éruptions. Car il arrive alors qu'au milieu des Laves & des Cendres volca- 
niques vomies par le Volcan > on trouv« quelquefois^ mais aifez rarement) 
des fubftances qui n*ont nullement été changées par le feu, & qu'avec des 
débris de pierres, ouembra{ees> ou à moitié calcinées, ou fondues, le mê- 
me Volcan en a lancé auffi des débris & des maflès qui font encore dans leur 
état naturels Ce n'eft que par cette feule voye, ajoutera- 1- on, qu'on peut 
parvenir à juger de la nature des fubftances primitives & naturelles quicom- 
pofoient Ja Montagne avant fa conflagration, & qui Ce trouvent encore dans 
cet état) dans les endroits de ia Montagne où le feu n'a pas encore pu attein- 
dre, m* exercer toute l'étendue de fon a6Hvité. 

Je ne nierai point que Pétat a£hiel d'un Volcan emhrsCé ne. puifte rendre 
fouvent impoflîbles ces fortes de recherches. Mais a-t-on aflçz d'obferva- 
tipns, & aflcz d'expérience pom-.prouver que ces recherches ^feroient tou- 
jours inutiles? Ne pourroit -il pas y avoir dans la Montagne du Vplcan quel- 
ques endroits peu recouverts de Laves ? Ne pourroit - on pias parvenir par quel- 
ques fouilles à y mettre à découvert les fubftances naturelles? Enfin ne pour- 
roit -on pas hafarder quelquels tenatives dans une Montagne qui renferme 
un. Volcan, & faire avec prudence des excavations & des percemens ou 
vers la bafe de cette Montagne, ou dans des endroits plus ou moins éloi- 
gnés du ^u, ou dans la Plaine contiguë? La crainte que ce travail n'enfante 
un plus grand malheur, eft fans doute la caufe qui empêche de faire des ten- 
tatives à ce fujet. Mais ne devroit-on pas être animé du defîr de mieux con- 
noître ces grands phénomènes de la Nature? Quoique tant de milliers de 
Particuliers, de Phyfîciens, & de Savons, depuis tant de fiécles, ayent ex- 
preifément fait des excurfions fur le Véfuvç, & qu'ils foient montés fur le 
fpmmet de ce Volcan pour en examiner toutes les circonftancés, quelle dé- 
couverte importante, quels progrès a-t-on faits dans la doârine àes Vol- 
cans allàméis? Ofi.ne trouve guéres à Naples que des conducteurs qui me-, 

' ' ' 'F 3 ' ," ■ ' ' ' ' ncnt' 
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nent les Etrangers ou fur la Platteforme de ce Volcan, ou fur les bords de 
fon Crater, On n'en trouveroit guéres pour aller vifiter autour de ce Vol- 
can des endroits moins élevés & moins défigurés par les éruptions , mais 
peut-être plus inftruâifs, en ce qu'ils feroient plus propres à donner une 
idée de la formation primitive de la Montagne, à faire connoître la nature ' 
des fiibftances naturelles qui ont été changées en Laves par le feu, & même 
à conduire à quelques conje£tures fur la caufe de cette conflagration. 

On peut généralement entendre par Laves la plus grande partie des 
proàuâions des Volcans : mais on peut donner auflî à ce nom une acception 
plus particulière & plus reflerrée , comme on le fera bientôt remarquer. 
Les fubftances naturelles, expofées à la violence du feu d'un Volcan, dhan- 
gent leur apparence extérieure. Selon la violence & la durée de ce feu, fé- 
lon la nature de chaque fubftance naturelle à part, félon le mélange fortuit 
de plufîeurs de ces fubftances à la fois, & félon d'autres circonftances ex- 
traordinaires, il réfulte de l'embrafement, de la CaJcination ou de la fufion 
de ces fubftances naturelles, de nouveaux corps fînguliers, de leur propre 
nature, ou terreux, ou pierreux, ou poreux & cellulaires, ou folides & 
compares, ou fous la forme d'Une fcorie légère, ou d'un verre, ou d'un 
émail, ou fous d'autres apparences. Ainfi on peut partager les fubftances 
d'une Montagne qui eft devenue un Volcan, en naturelles» formées d'ori- 
l^ne par la Nature avec la Montagne, & qui n'ont jamais fouffert l'aQion 
du feu; & en volcaniques, c'eft-à-dire, en fubftances qui en ont fouffert 
l'avion à des dégrés divers, & qui font,, ou triturées, ou caldnéés, ou fon- 
dues, ou vitrifiées. J'ajouterai ici une courte énumération de ces fuhjiances 
qui ne doit pas paroître déplacée dans un Mémoire qui traite des Montagnes 
volcaniques. 

. .On a i) des Terres volca?tiques incohérentes & fansliaifon, qu'on api- 
pelle ordinairement Cendres volcaniques. La Fo%%ola?iei la Terre de Baïra 
en Sicile^ qUe quelques Minéralogifties ont placée fans aucun fondement 
parmi les fubftanCies naturelles du^ Régne minéral, font dé cette efpéce. On 
peut placer ici également cette produftion finguliere & fulfiireufe des envi-' 
rons de Mililli dans la Sicile, à la quelle on donne le nom de Terre foliacée' 
de MiliUi, On a^ 2) d&s fables volcaniques, commmtémeiic noirs & ferrugi-- 

neux: 
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ntvxi ^ydeè Pierres "potiùes: 4) dos fcmés wkaniques Cponpevifes 3c fort 
légères qu'on dpptUQjfêms naturelles» Le nom de^ Scories, furtout en La^ 
tin y eft appliqué par quelques Minéralogiftes à toutes les Produâbîons des 
Volcans. Mais Fon entend ici plus particulièrement par ce nomj des 
fubftances volcaniques fort légères > poreufes comme une éponge > de qui 
font comme la craflè & l'écume d'une fubftance en fufion. Dans ce ifens 
on dorineroit fort mal le nom de Scorie à un Bafalte compare 8c pefant' 
ou à une vitrification , ou à un Schirl volcanique criftallifé. On a , 5:) 
des Terres volcaniques qai ont gagné quelque cohérence, mais qui font en- 
core plus ou moins .légères; tels font tous les Tufs volcaniques. Le Irafs 
en eft une efpece> & il relfemble au Tuf volcanique fous le quel eft en- 
terrée la Ville de Pompeji près de Naples. On a , 6) des Pieires volcani- 
ques plus pefantes & plus folides que le Tuf, aux quelles on peut donner 
le nom de Laves dans une acception plus particulière. Il y en a de poreu- 
fes > comme la pierre de Nieder-Mennich, & de non poreufes ou compa- 
res, comme les difFèrens Bafaltes criftallifès ou fans forme. Toutes ces 
Laves font ordinairement ferrugineufes. Ce nom eft encore plus particuliè- 
rement appliqué à la fubftance liquide de rouge qui fort comme un torrent 
des entrailles d'un Volcan > ■ dians une de Ces éruptions. On a, 7) des Demi- 
vitrificatioîis , ou des Vitrifications enâeres, c'eft-à-dire> des fubftances ré- 
duites par l'aOùvitè du feu en un verre, ou en un émail, qui félon le mé- 
lange peut avoir plutôt une couleur que l'autre; telles font ce qu'on appelle 
fi improprement Agate (Plslande, le Lux Saphir dés Monts Crapacs ou plu- 
tôt Carpaths & d'autres endroits de la Hongrie, & la Pierre Obfidienne, ou 
Lapis Obfidianus de Pline, qu'il ne faut pas regarder comme un Bitume fort 
dur, comme l'ont fait quelques Minéralogiftes. Les François lui donnent 
le nom de Pierre de Gallinace, ou, Laittier des Volcans, C'eft avec cette Vi- 
trification volcanique, ou Pierre Obfidiefine que le Pape Ganganelli étoit in- 
tentionné d'orner les murailles du Mufeum du Vatican. On a, 8) des cri- 
ftallifations, comme le Schirl dont Tes Lavcs font fi fouvent pétries. Enfin 
on a, 9) difFèrens Sels, du Soufre, du Bitume, des fubftances métalliques 
& femi - métalliques fonddes, & furtout du Fer. Si je mettois la JP/<rtwff 
au nombre des produftions volcaniques, on le trouveroit peut-être étrâii- 
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ge. Javouerai cependant que j'ai fouvent penfé que cette prôdtiÊliôn (în- 
guliere pourroit bien être redevable de fon origine à quelques Volcans. (0 

II 



(r) Déjà en 1778. je trouvai l'occafîon de communiquer cette idée à fon Excellence Mr. le Comte de 
Sickingen Miniftre Plénipotentudre de S. A. S. Eleftorale Palatine & de Bavière à la Cour de 
Verfailles. On lui doit des découvertes fur la Pktine. Il parvint à fondre & à forger des 
barreaux de cette fubftance, & à faire du Fil de Platine* Ce Miniftre eut la bonté de m'envo- 
yer de Paris le Mémoire qu'il avoit fait fur ce fujet CeA une fuite întéreflante d'Expériences 
chymiques qui, à ce qu'on m'alTûre, paroîtront: bientôt traduites en Allemand. Il y prouve que 
la Platine e& un Métal parfait & duâile. En accordant que ce Métal dégagé des fubftances 
étrangères avec les quelles il eft combiné^ puiiTe avoir toutes les propriétés d'un Métal parfait, 
]e n*ai pu toutefois m'empécher de le regarder dans fon état d'imptireté, c'eft à dire» dans Tétat 
dans le quel on le trouve, comme une froduElion volcofàque^ Comment, dira -t- on, un Volcan 
pourvoit - il produire un Métal parfak? Ce feroit admettre un nouveau Métal qui doit fa naiflanoe 
a un accident Mais il y auroit encore bien d'autres queftions à fÎEiire fur Toxigine de cette fubftan* 
ce aux quelles on ne faurolt guéres donner de réponfe plaufible. Voici 1» Lettre que j'écrivis 
de Mannheim à Mr. de Sickkigen à ce fujet, en date du aj. Novembre 1778. 99 7*^ àeaucouf 
^de remerctmens à faire à.K E. four U beau Mémoire fur la Platine qu*elle a bien voulu me commu» 
^niquer. Je l*ai lu avec un plaifir infini 9 &* ^iqueje fie fois pas juge trop compétant en matière de 
^9 procédés cbymifêe/ aujfft déiicats que ceux dont il eft queftion^ f aurai pourtant Honneur de vous dira 
^avec ftneerité qiêe fai trouvé que ce Mémoire contient une fuite précieufe d*Expiriencei faites avec une 
9f intelligence infinie à* avec toutes les précautions pojjibles^ Elles ont dû vfnu coûter beaucoup de temps ép* 
j, beaucoup de patience ^ à* il eft à defirer que cet Ouwage paroi ffe bientât^ Il fera certainement reçu du 
f, Public avec empreffement éy il ne f auroit manquer de vous faire beaucoup d*bofmeur. Permettez , Mon* 
9f fieurt que Je vous en félicite, y* ai trouvé dans Nxpofé de vos Experiettces , & dans les conclujions qua 
9, vous en tirez, une retenue, une délicatejfe à" une mpdeftie qui font plaifir. On ne vous reprochera pat 
9, d'avoir donné des llypotbéfes pour des vérités , ce qui plus d^une fois a fait du tort à la Cb^mie, Vous 
91 vous en êtes tenu à vos réfultats, éy dous ne vous êtes permis d'autres raifonnemens que ceux ^ pou^ 
n voient étrt éfpuïés eux-mêmes fur des Expériences. En un mot, la coftdme de votre Mémoire fait voir 
«I un bomme fage, circonfpeS entrés - éclairé. — • J'ai trouvé excellente cette indication de l'affinité que vous 
• nfil^^s remarquer entre la Platine iy P Acide marin ; é^dk vous concluez qfte par le mojen de quelques cémentations 
,f9on pourroit peut - être parvenir i la traiter d'une manière affez aifée^ Vous avez très "bien prouvé que cetta 
^fubftance fieft point du Fer; à' vos mélanges d'Or à' de Fer dans différentes proportions, fûts dans 
^ Pintention de voir s'il n*en réjùlteroit rien de Jemblable à la Platine ,• font fort intérejfans. Le Public 
f, vous eft donc redevable de ce que vous lui avez prouvé par une belle Jtàte d'Expériences que la Platine eft 
9,uu Métal parfait. Mais cette fiébftance a*t eUe été formée par la Nature d* après f es Loix générales, 
^é^ de la même matiiere quUUe forme tous les autres Métaux ! Ceft une autre queftion. Pourquoi ne trouve- 
^r . on cette fubftance qu*en petits grmtu? Pourquoi dans la Plaine, 4^ dans le fable de quelques rivicm 
nTfsf Pourfm ne P^a^tmou trouvée Jusqu'ici que dam VAmériqua Efpagnole, é'fourquoi nous venant 

ud^uu 
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' Il eft împoflîble de déterminer quelles ont été les matières premières na- 
turelles dont fe font formées ces différentes produ£tions volcaniques, & en- 
core plus impoffible de déterminer de quelle manière ont été produites ces 
Laves & ces Scories naturelles^ Plufieurs Chymiftcs penfent à la vérité 
avoir fait ces découvCTtes. Mais la Chymie d'un Volcan peut & doit en* 
tîerement différer de la Chymie des honmies* Les mêmes, matines , 
avant d^avoir été jettées au dehors de la Montagne , peuvent avoir été 
cuites V calcinées, fondues à mille & mille reprifes, & pendant plufieurs 
fiédes dans le Volcan, & y avoir fubi des déçompofitions, ou des modifica- 
tions extraordinaires par Peau des pluies & des neiges, réunie au feu; d*où 
ont dû néceffairement naître des fubftances que PArt ne pourra jamais pro- 
duire, par ce qu'il ne fauroit employer les mêmes moyens* Nous faifons 
tous les jours dans nos Fourneaux des Scories & des Compofîtions, ce font 
nos Scories artificielles :^ mais refîèmblenc- elles aux Scories naturelles Se aux 
Laves volcaniques? Nous ne pouvons que conjeÊhirer que Pargille ou les 
ardoifes, que la pierre calcaire ou la marneufe, qiîe la pierre de corne , le 
Granit^ ou d'autres Roches ayent fourni une Lave d'une nature plutôt que 

d'une 

n éPun Pays ^ Von trouve beaucoup d^or ^ a-t- eUejuftement ht frofriétés de ce Métal? Ne pourroit *^ elle 
^t pas être un» produBwn de quelque Volcan ? Et ce Volcan n*a t^il pu s^aUumer dans les entrailles d*ufie 
„ Montagne qui portoit de For ? La Piatine ne pourroit* elle pas être une fubjlaiice métallique particulière 
fifondue dans un de ces Oreufets tmmeufes de la Nature » 4P* formée en grains dasts le moment même des 
9^ éruptions t ou immédiatement après avoir été lancée fur la fur face de la Montagne? Ceft^ je Inavoué , 
9, mie conjecture qui pourra paroître finguliere. Gpendant il faut remarquer qu*il nous manque encore m 
n détail drcotfftaficié du local ^ à* utie dejcription exaâe des endroits d* Amérique oh Ton trouve la Plum 
n fine , faite par quelque Naturalifte éclairé & par quelque Mittérdogifte accoutumé à épier la Nature êp* 
j,Jk marche dans Ips Souterreins des Mines, filais tout ceci eft étranger aufujet que vous avez fi folide^ 
^y ment à* fi lumineufement traité iSf*c^ 

]e croyoii alors que c'étoit une fingularité de ma part ^ de penfer que la Platine pût venir d*an 
Volcan. Mais TOnvrage publié par Mr. de Bom fous le titre d* Mbandlungen einer FrivatgefelU 
fcbafi in Sdbmen étant enfuite tombé entre mea maina , je trouvai que dans le 3eme Tome de 
cet Ouvrage publié veri la fin de l>nnée 1777 » il y avoit un Mémoire dans le quel on fou- 
tenoit auffi que la Platine étoit redevable de fa formation au feu de quelques Volcans (& il y 
en a beaucoup en effet dans les Cordillères d'Amérique) ^& que cette fubftance n'étoit autre cbofe 
que de TOr altéré per le mélange de différente!, autres fubfianCes, & gâté par la perte de quejr 
ques unes de fes parties effentielles & conflitutiveft. 
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d'une autre, une Lave poreufe & cellulaire plutôt qu*unc compaÊlé & foli- 
de: mais ce ne feront que des conje6hires. Ce que nous fommes parvenus 
à mieux imiter, ce font les Vitrifications. 

Les fubftances ttatureUes d'une Montagne dans la qudle brule un Vol- 
can, font, convme on l*a déjà dit, jettées quelquefois au dehors par les ef- 
fets du feu, fans avoir été altérées ni changées par fon aâivité. Ces (ub- 
ftances natttrettes de la Montagne lancées de cette manière fur fa furfâce , ont 
été appellées par quelques Minéiilogiftes faujjes Produ&ims des Volcans, 
pour les diftingner des Laves, dont on vient de parler, qu'on a appellées 
Produâions des Volcans propres, ou vraïes. Mais comment une fubftance 
naturelle, à la formation de la quelle le feu, d'un Volcan n'a eu aucune part, 
peut -elle porterie nom deProdu£iion Sun Volcan, c'cft à -dire de Produâton 
du feu y qnoiqu'on y ajoute l'attrib.ut defauffe? Cette dénomination ne pour- 
roit -elle pas fervir à enfanter de la- confiifion? 

Il n'en régne déjà que trop fur tout ce qu\ concerne les Volcans aBuels. 
Prenons en le Véfuve pour exemple» Combien de mauvaife foi, ou d'igno- 
rance ne remarque -t- on pas à Naples dans. ceux qui vendent les Produ- 
dâons de ce Volcan? Si l'on pouvoit regarder comme authentiques les Colle-' 
Qions nombrcufes de Produftions du Véfuye qu'on y montre, & dont on 
ofe même diftribuer des Liftes imprimées, il faudroit. que cette Montagne 
produisît à la fois presque tout ce que la Nature peut produire, comme une 
infinité de Marbres, & même de ccîux qui reffemblent à des Marbres anti- 
ques, des Talcs, des Amianthes & des Asbeftes, des Pierres d'azur , des 
Granits & des Roches de différentes efpéces, des Sels, du Soufre, des Bi- 
tumes, de l'Antimoine, des Mines de Mercure, des Mines de Fer &c Ce 
grand nombre de produâions diverfes & non altérées par le feu , qu'on 
donne pour produâions de cette feule Montagne, rend aux yeux des Con- 
noifleurs ces Collerions aflèz fufpeâes j car les cas où le Véfuve lance des 
fubftances dans leur état naturel, font aflêz rares. Cq)endant quelle abon-, 
dance de Mines & de Pierres 4e ce Volcan! On. néglige mène d'indiquer 
fî ces Marbres ont été tirés de quelqu'endroit de la Montagne où le feu n'ïait 
pas encore pu atteindre, ou fi on les a trouvés au milieu de la Lave & ag- 
glutinés avec elle> ou en débris débâchés , ifqlés 6c lancés par le Volcan 
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pendant les éruptions; édairofTeaneos iniku^i^) qui fculs feroient propres 
à fatis^e uiî ConnoKTeur. 

Au nombre des Montagnes volcaniques qui ont réellement Se vinblemeçt 
foxékn llaâion d'un feu inteme> on peut mettre celles dans Tintérleur des 
queUes fe font allumés des Charbons de Terre > quelle qu*ait été la caufe de 
cette conflagration, pn a des exemples de ces fortes de Montagnes qui ont 
déjà brûlé, ou qui brûlent encore depuis fort longtemps. H y en a eu en 
S^e 6c dans la Bohême; il y en a encore de nos jours dans le Pays de Naf- 
fau-Saarbrûdk, Mais dans ces Montagnes les flammes ne s'élèvent pas en 
Fair par un Cratef, comme dans les Volcans ordinaires. Elles brûlent d'une 
manière di^éroite» & fans faire des éruptionsr Peut-être peuvent -elles de- 
venir à la longue de vrais Volcans. 

On ne fera point mention ici de ces Montagnes couvertes de Forêts qui 
venant à prendre feu par quelqu'accident; foit par la foudre 7 foit par toute 
ftutre caufe j brûlent plufieurs années cooTécutives, comme on en a nombre 
d'exemjdes. Selon les circonfhnces de l'atmofphere, & félon la nature & 
la fîtuation des arbres embrafés>. les flammes étendent ou bornent leurs rava- 
ges. Mais fi le feu de laPorêt eft violent ôc long> il peut fe communiquer 
au fol à plus ou moins de profondeur ; & de là peuvent naître différens 
changemens ôc différens phénomènes dans Tintérieur même de la Montagne, 
jusqu'à ce que le feu fe foit éteint. 

Je pafTe enfin aux Montagnes originairement volcaniques. Elles différent 
cflentiellement des Montagnes de tous les autres Genres qui nous' font con- 
nus. Elles conftituent par confèquent un Genre à part. (0 Dans tous les 
Genres connus de Montagnes dont nous avons parlé jusqu'à préfent> les 
Volcans fe font allumés lorsque les Montagnes étoient déjà formées. Dans 
-celui* d <f efl le feu qui enfante les Montagnes. C« cas arrive» lorsque le feu 
s^étant allumé dans l'intérieur d'une Plaine & d'un terrein uni , ou dans l'in- 
térieur du terrein qui fait le fol 6c le fond de la Mer» forme une ouverture 
& un goufii-e par le quel fortent des fiibflances embrafees qui s'accumulent 
à mefure qu'elles fortent des entrailles de la Terre; Sc qui forment enfin Une 
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Montagne > (lc*eft en Terre ferme, ou une Isie ou dés rochers» fi' ded au 
milieu de la Mer. On compare la formation de ces Montagnes aiix monti- 
cules que forment les taupes. 

Les Montagnes formées de cette manière font aflez rares, &Ponne 
fauroit eo rapporter que quelques exemples, particulièrement celui du Mo«- 
te nuovo près de Pouzzole qui fe forma en 15^38» Ce* Montagnes devien- 
nent d'ordinaire des Volcans qui brûlent plus ou moins longtemps; & leur 
intérieur eft compofé d'un amas de Laves entaffées (ans ordre. Ceft à ce 
desordre qu'on reconnoit la caufe accidentelle, orageufe & tumultueufe qui 
les a cntaflcef. Cette ftruÊhire interne n'a rien de commun aVec celle des 
Montagnes de tous les autres Genres. Cependant il y a des Naturaliftes qui 
penfent que ces Montagnes mêmes font compofées de couchés diverfes, que 
(feft de cette manière que fe font formées toutes ou la plupart des Monta- 
gnes connues, & que lesîfubftances qui fortent des entrailles de la Terre 
par une caufe de cette nature, forment ou peuvent former des couches (ans 
Laves. Ces partifans de la formation de toutes les Montagnes par les Vol- 
cans prétendent même que les couches qu'on trouve de Tuf volcanique, 
peuvent avoir été formées par les éruptions d'un Volcan , dans le temps 
qu'il lance au loin des pluyes & des nuées confidérables de Cendres volcani- 
ques humides & mouillées qui donnent naiflançe à ces couches en tombant. 
Ces fortes d'opinions paroiflènt avoir été adoptées entr'autres, par Mr. le 
Chevalier Hamilton (t) qui en déclarant qu'il n'admet aucun fiftème, fonble 
pourtant en admettre un, en difant; au refie, fi je devois établir un fiftème, 
ce ferait que les Montagnes font produites par les Volcafts ^ îiofi les Volcans par 
les Montagnes. . Mais j'avouerai que cette opinion à la quelle on n'a pu en- 
core parvenir à donner des fondemens folides & aflurés, eft jusqu'à préfenc 
contraire aux obfervationsjles plus générales & les plus conftwites. 

(t) Chevalier de l'Ordre du Bain, Envoyé extraordinaire & Plénipotentiaire de S. M. Britannique 
à la Cour de Naplet, & Membre de la Société Royale de Londres; dans l'Ouvrage déjà cité, 
pag. 35. 36. 



Digitized by 



CHA- 



Google 



CHAPITRE V. 

Sur un prétendu Volcan qui bruloity dit-ony vers 2^ rives du Rhin y il y a yo 
ans y dans le voifi?iage de WormSy de Darmftadt ^ de Rbein- Tiirckbeimt 



Je ne fauroîs mieux finir ces réflexions fur le Montagnes volcaniques que 
par un objet de la même nature qui concerne le Pays que nous habitons 
J^ fes environs* Dans la Préface d'un petit Ouvrage Allemand > publié fous 
le nom fuppofé de Megalijjusy intitulé Der undeutfche Katbolicky & imprime 
à Jéna en 1731 ,- on fait mention d'un Volcan aÊtuel d'Allemagne, auffi di- 
gne de l'attention des curieux que le Véfuve* Je donnerai ici. la traduâion 
^u paflage de cette Préface, qui concerne ce prétendu Volcan* 
. yy,Si je te difoisy ami LeSteufy que nous avms auffi un Volcan en AUe-^ 
îyfnagne {comme le Vé^ve) tu aurois de la petne à le croire. Tu me ré^ 
yypofidras que tu n'en as jamais ni entendu parler y ^ni rie?i lu dans aucun 
27 Ouvrage, yen convie7is\ mais c^eji jufteme?it ce dont je me plains^ Je 
j^îï" aurois également rien Jçu de ce Donner sherg y fi le hasard ne Pavoit pas 
p offert à mes yeux. Comnie je travçrfois le Palati^iat du Rhin y il y a un 
yyan ^ demi y («) pour pajfer dans la HeJJcy en Compagîiie de Mr. OttoA 
^yGottloh de Wiedéacby Gentilhomme de la Lufaccy ^ d'u?i François avec 
^yfon Domeftique y nous arrivâmes le 1er May (1729) à,Rhein^Tûrckheimy 
^y petit viUagey fituê de P autre totê du Rhin y i3^ fur la rive de ce fleuve. La 
^ynuit nous ayant fur^risy nous primes gîte dans cet endroits Nous vîmes de 
yy loi?iunegra?ide clarté^ des étincelles qui s^ckvoientenlairy qui tantôt augnun- 
yy toienty tantôt diminuoiefit. Comme nous étiofis éloignés de cette clarté, de quelques 
„ LieueSy noupie pouviofis pas démêler ce que propremefit cela pouvoit être. Nous 
penfions voir U7i vïUage enfeiu- Maisn(ttr^Hâte,nQUS apprit que c^ était toute au-' 
tre chofe. Il nous dit que c'étoit le Donner sherg- qui jettqit du feu toute Patinée^ 
jy^ dafis certains temps y beaucoup plus qu'^alors. Il ajouta diffêrens récits qui 
^ycmteîioient des avantures extraordinaires y mais qui n^étoieift que des fables. 
^ G. 3 yyPar 

(u) Comme la Préface d? cet Ouvrage eft datée du 23 Novembre l/go, donc ô'étoît en 1729 que 
r Auteur traverfoit le Paladnat du Rhin. 
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„Par exemple i il mus rfKonU qi^il y âvoit dans cet endroit un tréfor immenfe 

aen or & en argent; q^un certain Prince avoit voulu autrefois f enlever, if 

j, quelesEmiJJaires qiiil y avoit efivoyé, trouvèrent dans une Caverne de la Mon- 

i, tapie une table à la queBe étoient affifes des perfinnes de dijiiniiion richement 

„ bahiUées qui comptoient de l'argent. Il ajouta, que comme fun de ces EmiJJai- 

f,res ouvrit la bouche pour parler, toutes ces perfojmes difparurent, que la tMe 

3, avec forgent f enfonça profondément en terre, ÏJ* qtte depuis ce temps -U la 

3, Montagne commença à vomir de la fumée ^ du feu. On regardera fans doutt 

„ce_ récit comme um fable, mais Pexiftence du Volcan rfen fera pas pour cela 

„moins réeBe, A ce récit, le François s'écria; vous avez dans votre Pays un 

,, Véfuve dont je n*ai jamais entendu parler; ^ il bétonna qi/on tf eût jamais 

3, fait niention de eephénomhie dans aucun Ouvrage. Il écrivit le nom de cette 

33 Montagne farfes tablettes, ^ ajouta que pour tout Vor du monde il ne vou- 

3, droit pciftt if avoir pas va une pareiUe curiojîté. Le lendemain dès le poim du 

3, jour nous pairtfmes de Khein - Turckheim pour continuer notre route. Nousfû- 

33 mes jujiement obligés de paffer à côté de cette Momagne, oit nous arrivâmes 

3, vers les 9 heures, d* oà nous vîmes une grande vapeur ^ mu fumée quiféle* 

3, voient comme un épais nuage, tandis que les reeyons du Soleil notts empecboient 

p de voir les étinceBes qui voloieitt en Pair. Ce Donner sberg qui ifeft pas éloigné 

3, de Darmfiadt, vers le Bhin, eft pl&tât un affemblage de Montagnes qtfune feu- 

3, le Momagne, car il y en a plufieurs dans ce Diftri& de hof^es if de larges qui 

3, font attachées fune à f autre. Ceft feulement dommage que le Doéteur Scheuch- 

3,'3ser ne demeure point dans ce Pays: il auroit examiné^ il y a longtemps, cette 

„curiofité, èf f auroit fait connaître au Public dans quelcun de/es Ecrits. Ainfi 

3,fai raifon de me plaindre, lorsque je dis que nous avons grafid tort de vanter 

„ toujours tout ce qui eft étranger, isf àe m faire nul cas de ce qui fe trouve dans 

,notre Pays ^c. 

Après un détail fî pofitif d'un témoin qu^n peut regarder comme oculai- 
re > on pourra s*étonner que les habitans de Rhein- Turckheim & de fès en- 
vironS) même des vieillards de cet. endroit que j'ai confultés» & qui au- 
roient pu voir & vifïter foiivent ce Volcan dans leur jeuneflè, n'en ayent de 
nos jours aucune connoiiTance. Comment la mémoire > ou la tradition ^un 
phénomène û remarquable ne fe feroit-die pas confervée parmi les habitons 
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de cette txxitrëel Comment les Gazettes dans nôtre (îécle n'en auroîent elles 
jamais ait mention? Comment n'auroit>on jamais (donné un détail de cette 
pardcolarité dans aucun des Ouvrages qu'on a imprimés dans ce Paysl Com- 
ment n'en auroit-on pas été inftruit» ni à He^delberg» ni à Mannheim» ni 
à WormS) ni à Darmftadt > ni à Mayence? Comment enfin tant de voy»> 
geurs qui ont pii voir ce Volcan» puisqu'il étoit> dit- on > fur un grand che- 
min» n*en ont- ils pas r^tndu le bruit partout? L'auteur» fans s'en apper- 
cevoir» a rendu fi peu juftice aux AlljBmands fes Compatriotes» qu'on diroie 
>qu*il les a regardés comme s'ils n'eulTeni pas encore allez de lumières en 
172^ pour être frappés de ce pliénoraèn^. Il fe vante » pour ainfi dire» <fa- 
Toir été le premier à parler de ce Volcan. Mais il n'eft pas vraifemblable 
que ni avant- ni après lui jusque nos jours» on n'eût jamais &it mention d^ui 
événement fi remarquable. Le pafiàge que je viens de rapporter 6c de tra- 
duire» contient des fkuties qui rendent fufpeâ: le récit de ce Volcan. Je vais 
^ faire un examen filperfîciel. 

Le Voyageur ttavérfoit le Palatinat du Bhin four aller dans la HeJJe, ^fi 
frouvoit à Rbein- T&rcléeim, endroit fitué à la gauche du Rhin , ofi il pajfa Ic^ 
nuit. Il ne dit point vers queUe partie de la HelTé fon voyage étoit dirigé. 
Mais foit que ce Voyageur s^en allât dans le Pays de Heflê- Darmftadt» foie 
dans celui de Hefiè-Caffel» ou de Helfe-Rheinfels., en partant de Rheirt- 
Tûrckheim, il devoit toujours aller vers le Nord, ou diriger un peu fà 
route vers le Nord - Oft. Cependant ce Voyageur dit qt^ étant parti de 
Mh^ • Tmckbeim le lendemain , dès le point du jour^ il pajfa. à 9 heures du ma- 
tin au pied de la- Montagne qui renfernioit ce Volcan y ^ que cette- Montante 
étoit le Doftnersberg. Pour aller de Rhein - Tûrckheim vers le Donnersberg»^ 
il faut diriger fa route vers l'Occident : par conféquent il faudroit prendre, 
ime direction oppofée à celle qui conduit dans la Heflè. 

^ Le Voyageur dit quQ ce Donffersberg, étoit fitué près de Darmftadt , vers. 
Je Khi^ qifil étoit éloigné de Rhein -Tûrckheim de quelques heures, ^ que (^é- 
tm plutôt un ajjemklage ^ une Chaîne de hautes ^ larges Montagnes, qu*um 
feule MvntagtK. U eft difficile de connoître par cette defcripdon quelle a pu., 
être cette Montagne qui étoit un Volcan aftuel qui vomiflbit du feu en 1729, 
fur les rives du Riiin. Le Donner sherg, aiofi communément connu fous ce 
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nom de nos jours, eft en effet un affemblage de Montagnes (ituées dans le 
Palatinat du Rhin» & dans le Diftriél ou Bailliage de Kirchheim-Foland qui 
appartient à la Maifon de Naflàu-Weilbourg. Cet affemblage de Monta<> 
gnes eft (itué à cinq ou (ix Lieues de la gauche du Rhin» entre les Bailliages 
Palatins d*Altzey, de Lautem, & de Neaftadt, & vers le Comté de Fal* 
dcenftein. Elles font une continuation (bptentrionale des Montagnes de la 
Hart, & du Weftrich, & forment partie de cette traînée de Montagnes 
qui renferment des Mines de Mercure. Ainfi pour aller de Rhoin-Tûrck-^ 
heim qui eft en effet dans la Plaine & éloigné des Montagnes > vers le 
Donnersherg proprement dit, tel que nous venons de le défîgner, il faut di- . 
liger fà route à TOccident: tandis que pour aller dans la Heflc, il fauv 
droit, comme on Ta déjà dit, ou tirer vers POrient & paffer le Rhin, ou 
continuer la route vers le Nord, fur Oppenheim & fur Mayence, à moins 
•çtf on ne voulût fuppofcr un détour pénible & inutile. 

Le Voyageur dit que ce Donnersberg était fitué prèy de Darmfiadt, vers^ 
JeBhm, Rhein-Tûrckheim a le Donnersberg à FOccident, & Darmftadt 
â POrient. Comment, étant à Rhein-Tûrckheim, a- 1- on pu dire que ce 
3Donnersberg étoit près de Darmftadt ? Il eft bien plus près de Rhein-Tûrck-.' 
beûn. On croiroit que PAuteur a parlé plutôt d'une autre Montagne Htuée 
entre Darmftadt Se Rhein-Tûrckheim, y&rs les rives du Rhin. Mais quel-* 
le étoit cette Montagne ? 

Comme PAuteur dit, qu^il partit de Khein- Tûrckbeim le a du mois de May y 
àis k point du jour, cfeft-^dire, à quatre ou dnq heures du matin, j^i^- 
vers les 9 heures il pajfa à côté de cette Motttagne, tout ce qui en réfulteroit^: 
«feft que ce prétendu Volcan tfauroit été éloigné de Rhein-Tûrckheim que 
de quatre ou cinq heures, comme nous Pavons déjà remarqué. 

Comment donc ce Volcan , qu'on compare au Véfuve dans ce petit 
Ouvrage, fîtué fur un grand chemin, dans un Pays fertile, agréaUe & p^ 
fager, tel qu*eft le Diftrift qui eft dans le voifînage de 'Worms,"furJies ri- 
ves depuis longtemps célèbres du Rhin, dans un Pays fîtué vers les frontiè- 
res de PAllemagne, de la France SC de b Lorraine, dans le voifînage de plu- 
sieurs grandes Villes, telles que Heydelberg où il y a une Univerfîté, Mann-" 
iieim où il y avoit en 172$ une Cour brillante, Mayence, Francfort fur le: 
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Mein, Darmftadt &c; comment, dis-je , ce Vofcan a^-t-il pu refter in- 
connu- jusqu'au pafl^ de l'Auteur par Rhein -Tûrckheim? C'eft ce qui 
nfeft pas à concevoir, & c'eft ce qui n'eft pas même vraifemblable» 

Des Voyageurs câébres qui ont été dans ce Pays> à peu près dans le 
temps dont parle l'Auteur du petit Ouvrage qu'on a allégué, & qui ont ta- 
ché de rendre compte, dans leurs Relations, de tout ce qui pouvoit être 
digne d'être remarqué, n'ont fait aucune mention de ce phénomène. Com- 
ment Keyjiîer (*) qui n'omit rien dans la defcription de fes Voyages de ce qui 
lui parut être curieux Se remarquable, qui donna un détail étendu de tout 
ce qui concerne le Véfuve, qui rendit mène compte de quelques curiofités 
d'Hiftoire naturelle du Palatinat du Rhin, & qui pafla par Heydelberg, par 
Mannheim & par Darmftadt dans les premiers mois d«^ l'année 1731 , n'au- 
roit-il pas fait mention de ce Volcan a£tuel d'AUemagne, qu'on peint dans 
le petit Ouvrage qu'on a cité , comme un nouveau Véfuve, & qui auroit 
été d'autant plus remarquable qu'il eût été fort éloigné des rivages de la Mer? 
• Mr. Perhèr qui a cherché les Volcans partout, qui n'a jamais manqué de 
remarquer, dans tous fes Voyages, les traces de ceux dont il a pu avoir, con- 
noi(7ànce, & qui a été de nos jours dans les Montagnes mêmes du Donners- 
berg, (y) n'a nullement fait mention d'un Volcan, dans le détail d'Hiftoire 
naturelle qu'il a publié de ce DiftriS^ Dans les Letttres minérdogiques de 
Mr. Klipfieifi, («) on parle feulement de Bafalte qu'on trouve dans le Don- 
nersberg près de la ViUe de Kirchheim & du village d'Orbes. Mais on n'y 
dit point qu'il y ait eu dans ce Canton un Volcan allumé qui s'eft éteint de- 
puis peu. 

Je ne pourrai donc jamais concevoir qu'un phénomène fi ô'appant & fi 
remarquable, qu'un phénomène dangereux pour tous les endroits du voifina- 
ge, & même pour les Voyageurs dans le temps des éruptions, puisque ce 

, Vol- 



(x) Rei/m durdt DetiifMttndt Boehnten, Ungam^ die Schuuitz » ÈaUtnwid Lothringtn. Edition de 

Hannover. 1775. Tom, a. depuis la pag. 1461. _ ^ _ ^ 

(y) Bergmctwà/die Nackrichten von dm merkwilrdigpn mnerati/chm Gegtndm der HerxogUch-Zitey- 

' brScki/Oen, Churp/Slzi/chen , ffild- nnd RkùngrUflichen', md Naffàwfchen LSnder. MOM Ï776. 
(«) Mineralogifditr Brie/wedifeL Giefen 1781. Tom. I. Pièce 3eme pag. 154 & foiv. 
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Volcan étoit, dit-on, (kué far ira grand chemin, ait pfi rcfler înconno, 
L'auteiH* du petit Ouvrage en queftjon paroiflbit avoir une mauvaife opinioa 
de reprit éc des lumiferes des habi:ans de la Contrée dans la quelle fe trou» 
voit ce prétendu Volcan? car 3 âit\ c'eft donmmge que k DoUmr Scbeuchzer 
ne àememe pas itms ce Pays» Il auroit ^xapdné cette curiofité, il y a lofig^ 
tefHps , ^ Tmra'A fait cwinoître au Puhlv dans qmlcun deffs Ecrits. Peut- 
être le récit ^uleux quV>n hii fit de ce feu du Donn^sb^g, contribuait- 
il à lui ii^f^rer cette mauvaife opinon, Sç à lui faire jtrouver les habitons de 
cetcc Contrée «nbus de préjugés. C») Mais iàflok-3 -qifim Scfaeuchzer de- 
mcur|t4ans ce Pays» pour qifon pût parvenir â connaître un phénomène 
q« i curoitfans |Uute effrayé plus xPune fois les habitais du voîfînage ., Ôç 
dont le bruit Ce (èroit bioitôt r^andu dans toute PAIIem^^ne SC dans les 
Pays étrangers? N^y «uroit-îl eu perfonne, porm! les Prefeflcurs ou les ha- 
bitans de Heyddberg» perfonne de la Cour de PEie^eur Palatin» qui eût 
fçu apprécier ce phénomène? 

Je ferois presque tenté de crOffe xjue PAubergifte de Rhein -Tûrckheim 
Ce joua de PAuteur dont on parle ft: de Ces compagnons de voyage, Se que 
pour sr«î.amu(êr^ il donna pour un Volcan quelque tas de bois qi/on brulok 
fur une Montagne pour en faire au charboa Cet Aubergiôe « pu être 
d'autant plus charmé de prendre ce divertiflèment que parmi les Voyageurs 
ë y avoit un François Sc fon domeftique, Nation qui a pu ajfênuent êffe 
odieu(ê parce qu'on a pu fe rappelter qu*dle avoit auarefojs dévafté & mis 
en cendres cts niêmes rives du Rhin & cette même Contrée. Mais je n*in- 
fifterai point lur une plaifanterie qui feroit cpnnpître que PAïueur ^étoit 
lailîe groffierwnent tromper pa* un Aubergiftc, Nous voulons plutôt pré- 
fiimer que ce feu pouvoit peut-être venk*^ de quelque Montagne laquelle 
renfcnnok du charbon de «en* qui s'allumoit de temps en temps, felon les 
circonftances de Patmoi|)her^ Mais, eomme on Pa déjà remarqué, la ma- 
nière dont' le feu brûle dans ces Ibrtes de Montagnes, ne rcflèmble mille-' 

ment ' 



C«) Des <^iaioQa fiipecftitieaCés ûjr là., maaiere de .chercher Sp de déterrer des tréTors ima^iuiies , 
for'lesRevenass, forces Sorcières, far les gaécifons par SympatibiSe, & fqr des Speâres qui ap- 
pasoil&Dt pour «mohc^r la guerre onlajMiix, <ia h ihort de quelque Souverain, font encore 
fort répandues «Se fort en vogue en Allemagne. 
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ment aux effets d'un vrai Voïcan j & on aurok eu tort es comparer au Vé- 
(uve ce prétendu Volcan Allemand. 

Enfin, dans la fuj^ofition que ce Volcan en eût été un véritable, je 
iiîflèrai â d'autres le fotn de chercher & de déterminer la Montagne ^ui le 
renfefmok, d'après les circonftances reportées dans le petit Ouvrage qu*on 
tt allégué. Les marques des Volcans, le IcMig du Rhin> dans cette partie de 
FAllemagne, ne font pas rares. OJ On trouve même des pierres Volcaniques 
dan» des endroits montagneux du Païatinat du Rhin 7 vers la Harc Le foi 
y eft danf quelques endr(»ts farci de pierres roulées (OeJcUthe) de Bafalte? 
qui fervent à paver plufieurs villages & quelques petites villes. Je ferois 
charmé iî cette difcuflion, & ces renfeignemen» pouvoient pwter à faire 
quelques recherches qui tendiflcnt à éclairdi* cet objet, & à déterminer ce 
qu'il faut croire de cet événement, 

(b) Je fendis compte en 1776 de« traces fréquentes de Vplcans éteints qtfon trouTe fur les ri-, ^ 
ves du Rhin depuis Cobteaet & Andemacb jasqia'à Bonn. Voy. ^mtriicd d'un Voyage &c. 



Hi EX. 
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EXPLICATION D« LA PLANCHE, 



m In n'a pas la {Hréfompcion de penfer que cette Flanche repréfente une 
^^-^ manière invariable & confiante d'opérer de la part de la Nature, dans 
la formation des Montagnes. Je fais qu'on ne renferme la Nature > ni dans 
une Planche} ni dans une Table fynoptique. Mais jon met fourrent en uf^ 
ces fortes de reflburces afin que l'efprit puiffe mieux faifîr l'enfemble d'une 
fuite de fubftances que nous r^ardons comme analogues par quelque^ rap- 
ports externes ou intimes, ou fuivre le Tableau immenfe de la Nature dans 
quelcune de fts partie dans les quelles nous croyons avoir découvert le ref- 
fort & le principe qui en ont ^"uidé le pinceau. 

Cette Planche repréfente la Coupe ^une grande Chaîne de Montagnes dcns 
fa largeur ,. Me étant d'un petit Pormat, il a été impoffiblc d'exprimer auflî 
clairement qu'on l'auroit defiré, la variété des objets âc des couches, qu'on 
s'étoit propofé d'y rgpréfènter. . On ne peut pas rendre exaâement dans une 
gravure ces fortes de grands Ouvrages de la Nature, & on a •d'ailleurs de la 
peine à les faire fidèlement exécuter avec toutes ces circonftances qu'on de- 
(ireroit particulièrement faire obferver au Lecteur. Il faut fe contçnter d'en 

donner une idée. •. - 

La Coupe de cette Chaîne eft repréfentée par les Montagnes a a, bb, 
ce, dd, e e, ff, fituées fur le devant de la Planche & dont on voit la ftru- 
Q:ure interne. Parmi hs Mont^jnes repréfentées en leur entier, fur le der- 
rière de cette Coupe, on en voit quelques unes de forme conique qui font 
autant de Volcans. On fuppofe dans cette Planche que cette Chaîne foit 
compofée de douze rangées de Montagnes. 

A. B. Deux Plaines féparées l'une de l'autre par' cette Chaîne de Mon- 
tagnes. 

a y a) Hautes Montagnes de Granit (îtuées au centre des rangées. Le 
Granit eft repréfente par un fond pointillé. Il eft en maffè continue avec 
qudques fentes irrégulieres. On admet ici que cette Roche conftitue l'inté- 
rieur du Globe. Par conféquenten la fuivant depuis a a, en g g, b h, ii, 
on voit qu'on pourroit la trouver dans les profondeurs de toutes les autres 
' ' > i : . Mon- 
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Montagnes^ & de tontes les Plaines. Dans cette fuppofîtîan on pourroit 
penfer que notre Planète eft intérieurement une bQule de Granit qui félonies, 
endroits & félon les accidens a été plus ou moins recQuverte par des cou- 
ches de fubftances diverfes. Mais on ne peut admettre une pareille boule de' 
(ïranit à moins qu'on n'admette en même temps qu'il peut fe changer ôc fc. 
transformer en toutes ces fubftances* Car en prenant pour furface primitive 
de notre Globe > celle qui auroit laiffé partout à découvert du Granit^ d^oûi 
feroient venues toutes ces couches de fubftances diverfes qui en forment k 
furface moderne? 

b by ce) Montagnes moyen?ieSy ou interméàiams. On a taché derepré-i 
fenter leurs couches irrégulieres. Par le moyen de quelques petits (ît 
Ions ou filamens blancs & déliés, à peine fenfibles, & tracés dans Tinté- 
fieur de la JRÏontâgne by ïîtuée du côté de la Plaine B, on a voulu donner 
une idée des Filons méMlliques qui font particuliérenient propres aux Mon- 
tagnes de ce Genre. Ces Filons en s'enfonçant, traverfent différentes cou^ 
ches de fubftances terreftres , par conféquent ils peuvent paffer dans leuc 
cours, d'une efpece de pierre à l'autre. Cette connoiifance des pierres ôc 
des roches qui accompagnent fuccefïïvement , à différentes profondeurs^ les, 
Filons métalliques, doit occuper & intérefTer le Minéralogifte & le Géplo-? 
gue qui examinent les Souterreins des Mines. , 

à ày e Cy ff) Montagnes antérieures formées par couches régulières.^ 
Celles qui font marquées //, font de petites Montagnes ou Collines^ fîtuées 
vers le plat Pays, dans la partie la plus extérieure de la Chaîne. , 

Diins les Montagnes moye?mes b by c c, on pourra remarquer des cou- 
ches inclinées à difFérens dégrés & de verticales* 

Dans l'intérieur des Montagnes moyennes by c, fîtuées du côté de la Plai- 
ne A, on trouve vers leur bafe, à. plus ou moins de profondeur, du Granit 
qui eft une continuation de celui des Montagnes de ce nom a y a. On peut 
le regarder comnie un noyau fur le quel fe font formées les couches de ces^ 
Montagnes moyennes. C'eft ce noyau qui eft la caufe que ces couches reçoi-, 
vent alors des changemens & des altérations dans leur inclinaifon & dans 
leur direÊlion> comme on peut le remarquer fu^*tout dans celle de ces deux». 
Montagnes qui eft marquée c. De -là on conçoit que les inégalités du ter- 

# H 3 rein 
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rein fur le qud fe forment les Montagnes, peuvent produire des irrégulari- 
tés dans leurs couches. Cet accident ne fe manifefte pas dans les Monta- 
gnes by Cy iîtuées du côté de la Plaine B. 

La parue fujpérieure de la Montagne moyeme c> fîtuée du côté de la 
Plaine B> eft formée par couches arquées. Il y en a même de ces couches 
qui femblent monter d*un côté de la Montagne & fe plier pour defcendre 
du côté oppofé. La partie inférieure dé cette même Montage eft compo-' 
fêe de couches différemment inclinées> ou verticales. 

Dans la partie fupérieure de la Montagne moyefine h , (îtuée du côté de 
k Plaine A> on a repréfenté des couches un peu inclinées à Hiorizon qui 
deviennent voticales à Tune de leurs extrémités. 

Quelques Nacuralifles avoient prétendu que les couches de toutes les 
Montagnes étoient toujours inclinées du même côté du Monde. Des obfer- 
vations Eûtes à ce fujet ont prouvé que cette inclinaifon n'efl; fbumife à au- 
cune régie conftante 6c qu'elle a indifféremment fa dire£lion d^un côté du 
Globe ou de l'autre. Ceft pour cette raifon qu'on a repréfenté les couches 
éts Mont^nes antérieures à y e, fituées du côté de la Plaine A) avec leur 
pente tournée du côté de l'intérieur de la Chaîne > & avec la partie élevée de 
ces couches tournée du côté de la Plaine j ai les couches de la petke Mon- 
lagne/, qui leur eft ^contiguë) avec une direâion tout oppofée. 

n y a d'autres Naturaliftes qui croient avoir remarqué , que dans xmt 
Chaine> les couches des Montagnes \ts plus extérieures font tournées avec 
leur'pente du côté de l'intérieur de la Chaine > comme dans les deux Mon- 
taignts àf ty fituées du côté de la Plaine Ai dont on vient de parler; &que 
les couches des Montagnes plus intérieures âc qui font fituées plus près de 
celles du centre, ont une direâion tout oppofec; fàvoir, qu'elles ont leur 
pente qui regarde le côté où eft la Plaine, & le côté élevé de cette pente pla- 
cé du côté du centre de la Chaine. Il feroît important pour le Géologue dé 
vérifier fi cette manière diverfe & oppofSe dont on prétend que les cou- 
dies font inclinées, félon les divers Genres de Montagnes, & félon leur 
fîtuation, eft fondée ou non, àc â elle eft conftante dans toutes les grandes 
Ch&ines. 

• Si 
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Si Ton admet que les Montagnes de Granit a a, Ce foient formées les pre- 
mières, ôc que les Montagnes moyennes y ou intermédiaires b h^ ce, (îtuées 
A côté d'elles» fe {oient formées dans des temps poftérieurS) ces dernières 
dévoient nécenàirement porter par leurs bafes fur le terrein des premières^ 
de êâre placées à leur pied. En admettant également que les Mont^^es inh 
iermêdiaires ayent exifté avant la form^on des antérieures dd, ee, fft il 
falloit que ces dernières > ou la plûp^t d'enfl'elles, fuflènt aflifes par leurs 
iïafes fur Je terrein des p-écédentes^ à côté des quelles elles iè font formées. 

Ainfî, «n coafidérant, fuivant cette fuppoiitâon & cet ordre chronolo- 
gique., toutes les Montagnes d'une Chaine par le temps de leur forxnation^ 
hs dernières ou poftérieures, fe feroient placées avec leurs bafes fur le ter- 
rein qui faifoit la furftce extérieure, & le pied & le talus de celles qui s*4é- 
toient précédemment formées^ de forte qtfen perçant verûcalemeat & pro* 
fondement une Montagne poftérieure en formation* on peut rencontrer la 
première couche d'une Montagne voifine qui s*étoit antàrieurement formée* 
L'on peut donc dire de cette manière que les unes repofent fur les autres. 
En effet il arrive fouvent que dans les profondeurs d'une Montagne duGen- 
re des antérieures, corapoiee de fubftances calcaires par couches, Pon trouve 
des couches de Schifte argilleux ou de Gneufs, fubftances qui appardecinent 
aux Montagnes moyennes, & fous ce Schifte ou fous ce Gneufs, du Granit 
qui conftitue les hautes Montagnes de ce nom. Telle feroit, dans la Monta* 
gne d^ fituée du côté de la Plaine B, une excavation qui de d iroit verticale- 
ffient en b. Mats en confidérant toutes ces Montagnes , fans avoir égard à 
4ette <:hronologie » eUes ^^oferotent médiatemeat ou immédiatement fur 
du Granit, 

Le coeur, ou le centre d'une de ces ^:^ndes Chaînes, confidéré premiè- 
rement par les Montais de Granit a a; enfuife par les intermédiaires b b, 
c c, femble faire le foyer d'un grand phénomène momentané qui a agi, en 
guife de fiUon, dans toute la longueur de h CNa«|» §C parle quel cette par- 
tie même deChaiae ^eft pem^èr^ ^flaée. lfëè^$m» conftaote des J^m- 
tagnes centrales qui (Sont 4&Q!mk. Sç mée^ 4e cput-es jl«ç «utires» &: ledés. 
ordre des couches des Mont^nes qui les accompagnent immédiatement des 
deux côtés, paroiflênt donner des indices de cet événement orageux du Glo- 
be. 
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be. Cet événement réitéré par une caufe néceffaire, dans toutes ces éten- 
dues, diverfes de terrein> fur les quelles nous voyons aujourd'hui des Chaî- 
nes de Montagnes, a donné enfin à la furface extérieure de la Terre cet arr 
rangement qui lui étoit abfolument efTentiel. Les fuites non moins néceflài- 
res de cet événement ont été tranquilles, longues, ôc confiantes, & ont agi 
le long; des Montagnes qu'on préfume avoir conftitué le foyer de cette cata- 
Orophe. De là reconnoiflcnt leur origine tputes; ces rangées de Montagnes 
régulières, fituées fur un terrein n\oins élevé, vers les Plaines, dont les car . 
•rafteres & les fubftances prouvent avec évidence qu'elles fefont paifiblement 
formées Cous les eaux d'un Océan. L'on a raifon d'en conclure que nos Plai- 
nes étoi«it anciennement recouvertes par ces eaux. De cette manière , aux 
Montagnes composées intérieurement de Roches en maflè & deftituées de 
produâions marines. Montagnes qui forment le centre d'une Chaine, on en 
voit immédiatement fuccéder, en venant de ce centre vers les Plaines, qui , 
font formées par couches irrégulieres; tandis qu'à celles-ci fuccèdent, àme- 
fure qu'on approche encore de ces mêmes Plaines, d'autres Montagnes dans 
k ftruûure interne des quelles on remarque, généralement parlant, de l'or- . 
dre, de la régularité, & des corps organiques marins. 

Tels font les Genres de Montagnes qui, félon les obfervations desmeil- 
leiffs Géologues, compofent communément une grande Chaine, & ce font 
feulement ces Genres ordinaires qu'on a voulu repréfenter fur cette Planche. 
A la place de quelques unes des Montagnes ofitérieuresy on pourra aifément 
imaginer qu'il y en ait de celles qui font intérieurement compofées d'un 
amas confos de fubftances. On Its a omifes parce qu'elles ne doivent leur 
naiflànce qu'à des accidens particuliers. 



Digitized by 



Google 



LE AU 



V'OLCANIQUES. 



'.SPECES PRINCIPALES. 
^'*P'^'')fttnces dont les Montagnes font intérieurement 

An ««^^ ^^ ehtTeremeiS cdmpofées de couches de Laves diverfes , 
S)u trouve auiii du Bafalte fans forme &c« 5* ]ML de.Bafalte 
|es &c. Voy. dans le Mém. pag. 25. & Jiéiy* 



qui font devenues des Volcans qui brûlent encore on ^ul 
6. 2. M. dans Tintérieur des quelles fe font allumés des 
, & d*autres fubftances combuftibles , mais ^ui brûlent d'une 
^t différente de celle des vrais Volcans, 



Forméq principalement de Sable , de Gravier ^ d'ArgîUe, deCaU- 
îrrégulîer i 
Fleuve, àA 
cafion d*u| 
gères, ou ' 
cujîers. ^ , 

Formée! ^« Laves diverfes* 
teîn. 
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